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1 NATlJRA •MOSANA •veut •~tre un trait d 1union entre les sociétés 
de ·naturalistes ,des provinces wallonnes. 

NATURA MOSANA ,est édité au nom 
. de la Société des ,Naturalistes 1de 1Charleroi, 
de la Soci~té Botanique ,de 1Liège, 

1du 1cercle 1des 1Entomologistes liégeois, 
de , la. Sociét,é .des Natunalis,tes ,,Nann.œ.;.Luxembourg , 
de la ·so~ié.té "Les Amis ,du, Musée Léon FREDERICQ'! . 

NATMlA •MOSANA ,est -distribué aux .membr.es ·des :dites sociétés 
comme contre-partie de lleur cotisation. 

•NATURA MOSANA •s ' intéresse surtout: 
à la vie1et aux1activités ,des· Sociétés .de naturalistes 

des provinces wallonnes; 
·à l lhistoire des ·naturalistes, 

·des instïl.tut:ions scientifiques, 
•des scie~s, ~,turel•les.,, dans •nos régions; 

,A la bibliographie ,des sciences ,naturelles ,dans nos 
provinces. 

CON ITE DE -REDAGT ION 1 95:J-1956 

Pr_ésident : M. H. ANGElllOTH, I. agr. Gx, Namur 
Membres: comte V . d ' ANSEMBOURG, .. A.àsénois (Neufchll teau) 

' MM . F . DAIUMONT~ Chef de .. tra:vaux à P Univ. de Liège 
F •. HUNIN1 pir~ctèur d ' école, Châtelet 
P .• MARECHAL-~. Professeur. .hono~ire à 1 ; Athénée 

royal ·de Liège 
J . 1MEI.ON~, Prôfiésseur '. à , Jl,HJpiversité de Liège 

Seoré.taire-Trésorier : R. DENDAL, Faculté des Sciences , Namur 
(59 , rue de Bruxelles, Namur) . 

Les a~tioles insérés n ' engagent que ,1a responsabilité de 
leurs auteurs. 

tiATlr'A :,:OSAr A. p11ràit t: en pr-.incil:pê .quà~, b.1-s par an. Pour les 
personnes qtJ,1. ne, sont ,p·as , mèm'b1ies . d:•1 une des sociétés 
aff'iliées , ,le prix , de• I 1abonneme.ri,t;. ,a.-inuel est de 50 fr . 

Les aRnonces sont insérées aù proiai:,_. de 5 -f'v. la ligne. 
NATURA MOSANA est disposé à faire ·l 1 échange de •ses publica­

tions avec d 0autres revues de Sciences ·naturelles . 
NATURA MOSANA 1 rendra 1compte •volontiers des •ouvrages •intéres­

·San t •les Sciences ·naturelles ,qui 1 lui ·seraient ,envoyés 
~ar 1 ~es •éditeurs 1 ou les auteurs. 

S 0 ad11esser au 1 Sec11éta11iat , (59, ,rue de !BrWte-lles, •Namur). 
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1SUHPEUPGEMENT ET PROTECTl0N DE LA NATURE 
par C. VERLINDEN 

(Les · J,nis ;du Musée , Léon Frédericq, 2 mai 1955) 

L ' Association des Amis du Musée Léon Fredericq .est, 
canme vous le savez 9 un des groupements -privés qui s ' occupent 
de la protection de la Nature dans notre pays. Ainsi que 
l'écrivait dernièrement le Professeur R. , BOUILIENNE , ~Direè­
teur de l ' Institut de Botaniq-ue de l ' Université1 de Liège , 
"la protection de la nature n ' intéresse pas la majorit é 
des hl.J!llains , qui la considèrent comme une manifesta-tion 
de douce fantaisie de la part de quelques individus plus 
rêveurs que réalist~s , dont 1 9 entétement risque de res­
treindre l ' exploitation légitime des ressources dfun paysn. 

Nous sommes de ces r•veurs •• Mais nous prétendons 
être aussi des réalistes, car nous avons la conviction que , 
par la force des choses , ce sont les problèmes de la protec­
tion de la nature qui , dans ùn proche avenir, s ' imposeront 
à l ' attention des hommes comme les plus graves et les plus 
urgents. C' est que nprotection de la -nature" ne signifie 
pas seulement- préservation de quelques sit es remarquables, 
mais surtout conservation des ressources naturelles dont 
dépend entièrement la vje économique . des sociétés humaines. 
Or , dans le monde . entier s on constate 1 °apparition de pro­
cessus destructeurs qui r ~sque n t d ' appa uvrir de façon 
irrémédiable les sources même de notre économie. Trop de 
blessures sont, faites à la nature qui ne se referment plus . 
Trop de prélèvements excessifs - et souvent inconsidérés -
menacent l ' avenir des forêts, de la faune, des réserves 
d 1eau et du sol arable lui-même. Les hommes deviennent à 
la fois trop nombreux et trop exigeants - cette exigence 
étant l:p. conséquence -directe du progrès social - pour vivre 
sans détériorer gravement leur biotope. Pour subsister -
rappelons en passant que plus de la moitié des humains 
souftrent ' actuellement de sous-alimentation ,- ils sont 
dans la nécessité de soumettre la nature - à . une exploitation 
de plus en plus intense. Cette progression pourra-t-el~e 
perdurer? - Les naturalistes disent non. , Ils signalent qu ' une 
rµpture -d I équilibre _biologique redoutable est en train çle 
se développe-r dans le monde entier·. n °aucuns .n ' hésitent 
même - pas-. à af'firmer que , par son comportement destructeur , 
l'espèce hi.unadne. est •devenue une sorte de .maladie pernicil.euse 
p _our la planète Terre •. Quand des. 1microbes envahissent . un 
org_a,-iisme , disent-ils, il arrive qu'·ils le tuen·t , mais ils 
périssent avec lui, C 0est le sort qui nous attend certai­
nement , s 'i nous laissons aller les choses • •• 
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CoP•11 1e c'est le ctts p o11r tous le s gru.nds r• roblèmes de 
notre temns i celui ùes rel a tio11s des ho!l'nies a vec l tt nature 
s e pose à 1 1 f chelle ll'Ontli a l e et sa d onn é e fonùawentale 
cons i ste dttns l 'accroisseme nt extrêmement r apide de l a 
ror,ulation ù u globe. Ce nhénomène d omine VP. r itable111e n t 
toute l'histoire r écente de l O huma.ni t é . Pour en d onner une 
vue synthé tique, nous avons <l r e ss é le dittgramme ci-dessous , 

ACCR~SStHE/YT-RÉCE#TETEXPt.OSIF-N 
LA POPllLATIOIY Hl/HAI/YG .Dl/ GL.OBE. 

- l)ééut o'e l'à~ o'e id l''"rre 
wr.r 95 mil~s ,i gaucl,1 
du d1à~ramme . 
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---~ ---

4 

2 

1 

t 
f 
i.; 

f600 16.50 1700 17.SO 18()() flUrJ 1900 fJl.SO èOOO 

en u t ilis a n t les donn ées statistiques les plus sores do n t 
on disroose. L 1 irnre rfection de certaines estimations n ' em~che 
n ullement le tracé d ' une courbe t r ad uis a n t excellemment 
J : all ure géné r u.le d u 11h é nomène . Re te nons en riarticulier 
le s chiffres s uivants : 

1 . Au cours des trois de rn ie rs siècles - une douzaine d e 
gén é r ct.tions tou t a u p Jus - la popula.tion d u gloùe a '1UINTUPIE 
pi:lSS ,i,llt de 500 à 2 , 500 IT'il lions. 

2 . Les guer r es ~ not amment les deux gr a nnes guerres mon­
diale s , n ' ont e 11 ,1.11 1 une influence n égligeable sur cette 
progressi on 

3. L 'u.c-croissemen t actuel est ile 1 1 ordre de 70 000 PAR JOUR 
ou 25 mill i ons ria r an ,, Et 1 1 on d oit s I atte ndre à ce q ue les 
p rog rès cie l 'J1ygiène 5 -iue 1 7 011 cow11,ence seule ment à mettre 
en oeuvre chez certains grttnd s peuples encore a rr iérés , 
tend e n t à ac c élérer not a bleme nt cette év olut io n . 

4. Vers 1 fa n 2 a000 - dans tle nx gén é rations J - on prévoit 
q 11e la pop11l a t ion u. 11 g l obe dépasser a. les -1uatres milliards . 

Ces chiffres sont 1 onr,t s de s ignif i c ation '°. et cle 
me n c1. ces. 

En ce q ui conc erne l es c ause s ,le c e tte évol ution, il 
n °est r a s difficile de les dégager . Pour le f tt ire , p r e nons 
un exemple familie r , observable cans nos j a r dins . Ch a q1œ 
co11rle de 111erles âonne deux n i chées a nnue lles , souvent de 
-iUatre , -rarfois 1néwe cinq . Si le s ,jeunes merles parve naie n t 
à éleve r leurs rejetons s a ns ne rtes , en admettant mé'me que 
to11s les me rles arlul tes disparc1. i ssent <lès 1 1.i ge à c un a n , 
c e y_ 11 i n °es t p a s 5 la riopul a tion merle de nos ,1ardins serait 
ro lus que q uintupl ée d ;une a nnée à Pau tre . Et il est f acile 
d.e - c alculer qu ' à ce compte , arirès 10 a ns , il devr 1:1,it y avoir 
pl us ,le DIX MILLIONS de me r les là où il n ' y en ava.it qu ' un 
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~eul à 1 °origine ••• Mais • la nature - nous pouvons bien 
dire "heureusement" .- a entouré l ' espèce merle d 0 assez de 
dangers de toutes sortes pour 1-inriter son pullulement, · si 
bien qu 0en dépit d 0une natalité très élevée 1 °effectif ne 
fait que se maintenir sensiblement constant. Ainsi 7 c 0 est 
la dispari.tion d 0 un nombre considérable d'individus qui 
permet la survivance de l'espèce. 

Des constatations semblables peuvent étre faites chez 
la plupart des espèces vivantes, animales ou végétales. 

Qu'en est-il chez les humains: Aux . temps préhistoriques, 
les hommes, qui vivaient en petits groupes dans les foréts 
et les cavernes, étaient eux aussi dans une situation 
comparable à celle des merles: exposés à de multiples 
dangers, ils parvenaient péniblement 7 en dépit d ' un taux 
de natalité sans doute plus élevé que de nos jours, à 
maintenir leurs effeètifs. Les grands fauves 7 les conditions 
précaires de leur alimentation et de leur logement , les 
maladies , dont ils ne soupçonnaient point les causes , leur 
infligeaient une mortalité · énorme. 

Ajoutons en passant que nos lointains ancétres , peu 
nombreux et armés seulement de moyens techniques rudimen­
taires, pouvaient légitimement regarder la nature comme un 
réservoir inépuisable, dont ils tiraient , sans étre capables 
de 1 1 altérer , les moyens de couvrir leurs besoins très l i ­
mités . Bref , ils vivaient EN EQUILIBRE AVEC IEUR BIOTOPE , 
comme font encore de nos Jours quelques tribus s auvages 
très arriérées, Et ainsi , pendant des milliers de s iècles , 
lE PROBIEME DE IA. PROTECTION DE IA NATURE. NE S 'EST PAS POSE. 

Mais , gr~ce à son développement mental exceptionnel , 
l 9espèce humaine a lutté victorieusement contre lës élëments 
h os tiles. Elle a inventé des armes pour exterminer les 
grands fauves et faciliter la capture du gibier fournissant 
de la viande et des peaux, elle a pratiqué l'élevage et 
l ' agriculture , elle s ' est abritée dans des logements de 
p;tus en plus confortables , et (surtout depuis PASTEUR) elle 
a a ppris à surmonter la plupart des maladies. En un mot , 
elle est parvenue à vivre auj ourd 1 hui comme feraient les 
merles s 0 ils pouvaient supprimer la plupart des causes 
qui les empêchent de pulluler dans nos .iardins . Insistons 
un moment sur les conséquences inouïes des progrès de la 
médecine et de l ' hygiène : au 18rhe siècle ,. en Europe occi..:. 
dentale , la moitié des enfants mouraient avant l 'itge d ' un 
an, ma intenant un sur dix seulement . La dur ée moyenne de 
la vie s ' est al longée considé rablement dans les pays les 
plus avancés: elle est de 73 ans en Norvège (record du 
monde) a lors ~u 0elle ne dépasse pas encore 27 ans en Inde . 

Regardons le diagramme et par la pensée prolongeons 
son échelle des temps vers la gauche de 1.500 fois sa 
largeur, ce qui correspond à 6.000 siècles et noùs reporte 
vers le début de ce que les préhistoriens appellent "1 °âge 
de la pierre". Notre esprit se fera de la sorte une image 

· claire de l'évolution humaine depuis les origines , et nous 
comprendrons le caractère à la fois · TOUT1RECENT et VERITA­

' BLEMENT .. EXPLOSIF d'e :. ioaccroissement de la population ~ 
L 0 fnnnanité contemporaine éta:nt non s·eulèment en crois...­

sance ·vei'tigineuse , mâ.is enc or.e .armée ·de · moyens techniques 

,I 
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forwidables i ses relations a.vec la nature ne •.sont plus en 
rien comparables ·à. celles qui ·ont persisté Jusqu 0 à l ' aube 
des temps modernes : sous -nos yeux se déveloJ)pent les ·consé­
quences redoutables de ·la plus colossale rupture d 0équilibre 
biologique. •DESORMAIS •LE •PR0BlEME •DE •LA CONSERVATION ·DE LA 
NATURE,SE•CONFOND AVEC •CELUI ,DE 1A CONSERVATION •DE L 9HUMANITE, 

•les pouvoirs politiques, déjà débordés par des problèmes 
journaliérs urgents , ne sont pas encore conscients de la 
gravité des difficultés à venir. Quant au ·grand public des 
pays les plus évolués , bijn nourr i et distrait par ses 
beaux ~youets mécaniques" qui lui donnent 1 9 illusion dange­
reuse •de la toute-puissance du •génie •humain dans le royaume 
de 1 °artificiel , , il •ne s 0en émeut pas davantage . •La plupart 
des •hommes wodernes ne vivent-ils pas d ' ailleurs - contrai­
rewent à leurs ancêtres ·- s ans contact direct avec la nature? 
C 0est la· raison pour laquelle ils ne se rendent plus aucun 
c ompte de ·leur dépendance totale à son égard. 

·Est-ce à dire qu ~ils demeurent tous indifféren t s et 
incompréhensifs devant la nécessité de sa protection? Non , 
heureusement. Il y a des milliers d 1 hommes et de femmes 
qui ressentent péniblemen t toute atteinte portée à 1 °i nté­
gr1té de la nature et qui s ' attristent et se r évaltent 
chaque fois qu 0 une beaut~ naturelle est menacée de destruc ­
tion. Au milieu de la laideur "immense et régul i ère " q ui 
s ' étend désespérément sur t outes les régi ons surpeuplées -
notamment la Belgique •- , pn.rm i le bruit e nos~machines , 
àans l • atwosphère polluée ·de nos ·villes , o~ nous vivons 
esclaves ·àe nos inventions extraordinaires et des engre­
nages ·barbares ·de ·notre c i vilisation éc onomique , bien des 

·humains on t conservé au fond d u coeur un amour nos talgique 
de la nature sauvage •qu 0 ont, connue leurs anc~tres . 

Et quand nous osons proclamer devant •eux , la priwauté 
·de cette richesse collective sur les souc i s économiques 
,quotidiens , •leur espé rance se r a n i me et il s sont p rêts 
à nous su i v ~e pour la bonne cause . Un dess i nateur a ttaohé 
au •bureau d ' étude •d 1 une •gr ande •us i ne m1 a d it un . our : 

·"Vous ne p ouvez vous figure r comb i en j e me ré j ouis d 9 a l l e r:­
•demain •à l a pêche en Ardenne . Quand j 0 a i pas sé tou t e ma 
s ema ine à t racer ·des •l i gnes d ~oi tes et àes cir conférence s 
régul i ères , Je r e garde a.vec adm i r ation l es •méandr es c a.pr i ­
cieux •du ·ruisseau ,, " I l tr adui sait ·ex cellE-mment le sentimen t 

·que · l a ,nature ·nous ·repose de ,1a •r igidité ·de ·nos concen­
t rat i ons ar t ifi cielles. •C ' est dans l .a fiamme d ;ent hous î asme 

•qui •couve encore ·malgré tout ,dans le coeur d e s ,hommes 
•d 1 aujou11d ~hui ,que •nous ,mettons tout ·notre espo r. Mais 
l'action des assoc i ations pour la protection de l a nature 

•ne suffira pas si •nos pouvoirs publics ne se décident pas 
.enfin -à. fa i Fe quelque chose ,dans •un domaine •où •on regrette 
de devo i r dire que notre pays n Voccupe pas un rang honorable. 
Dans nos programmes •scolair es , nous -sommes loin de donner 
aux -sciences •naturelles •la µlace •qu 1il fu.udrait. Quelque 

·supérieurs que •les •hommes •se croient généralement aux 
autre s •espèces vivantes, ils n 1 en ·obéissent pas moins 
strictement .aux granqes •lois de ·la •biologie et ils ,devraient 
tous en conn~f.tre au moins les fondewen ts. 
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Rien n ' est d ' ailleurs plus facile, ni d 1un meilleur 
effet éducatif, que d ' intéresser les enfants aux spectacles 
infiniment variés de la na ture, pour peu qu ' on leur apprenne 
à ouvrir les yeux sur les merveilles qui nous entourent 
et à les observer correctement. Leur fa.ire connaître, aimer 
et respecter la na.ture, n ' est-ce pas aus.si une des meilleures 
façons de leur apprendre à. aimer leur pays? 

C 1est dans un tel but éducatif que le film que vous 
allez voir (Le Chant de la Varenne) a été réalisé à l°étran­
ger, à l ' initiative des au'tor.ités gouvernementales et avec 
des moyens financiers, techniques et artistiques que ·vous 
appr écierez certainement et que l 9 on souhaiterait de voir 
mettre en oeuvre aussi dans notre pays. 

N A T U R A M O S A N A 

in exécution de la décision prise par la Commission 
du Bulletin le 9 juillet 1955 , le Comité de Rédaction 
s 0 est réuni le 1er octobre 1955, le 17 décembre 1955 et 
le 17 mars 1956. 

ACTIVITES DES SOCIETES AFFILIEES 

SOCIETE DES NATURALISTES DE CHARLEROI 

Act iv i t és de la So ciété en 1955 (Rapport présenté à l ' Assem­
blée générale du 22-1-56). 

;Le pr,emier témoin de l 9ac.tivité de la sociét~ "LES 
NATURALISîES DE CH!UlLEROI ET DE L ' ENTRE-SAlŒRE-ET~MEUSE" 
au cours de l9 année 1955 . fut l9 assemb.lée générale annuelle 
qu i se tint le samedi 22 janvier 1955 , à 18h30 , au local 
de 1 a S oc i été, 

Le président , M. HUNIN f fit d ' abord un tour d'horizon 
"organi,iue" et montra 11ue , malgré le départ du Dr.· CULOT , 
qui avait veillé pendant 30 an~ . sur les destinées de la 
S~~iété, l ' ardeur de cette dernière n ' avait pas faibli au 
cours de l ' année 1954; il remercia tour à tour chacun des 
membres du Comité de sa précieuse collaboration. 

M. HUNIN donna alors lecture lui-rr~me du compte rendu 
des activités de la Société a u cours de l ' année 1954 , 
M. J, DUVIGNEAUD ayant demandé, quelques mois auparavant , 
à être déchargé de ses fonctions de . Secr_étaire. · 

:{,a parole fut ensuite donnée au Tr éso~ter, M. DEBOUNY , 
qui exposa la situation. financière. de la Société, 

Ces rapports furent adopt~s sans observations. 
L ' as semblée \pr6céda au renouvellement statutaire 

partiel du Comité. Etaient sortants: MM. DRUET , . JUSSERET, 
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LEBEAU _, STEVENS j c and idats élus : m1. CULOT , DEM.\LSY1 JUS. 'h.­
RET , IEBEAU; autres membres : M:.J , DEBOUNY. DUVIGNEAŒJ , lH:JN JN c 

On entend it alors une causerie de~ . HU~IN sur ffie. 
Cham-bi ~ons cornest i bles e t vénéneux de la r éri on . J.foyens 
brat iaues de les distineuer", Posséda.n-t. une rare conmdssance 
d.es -choses •de ' l a nâ."ture :ét· spécià.le111e11t versé -dans · Je ·ùomci.ine 
très complexe des champi.e;nous , l,1. HUNIJli nous bross a. le 
portrait des types les plus cdr a ct é ristiques parmi les 

__ c~!l:m_p,_!gnons ·qu Pil a observés dans notre région, Il en 
·s-ouligna les pri~cipaux traits d istinctifs et nous donna 
un aperçu de leurs propriétés gastronomiques. Des pro­
jections en couleurs ·burinaient dans les ·mémoires les 
détails de cet exposé. 

,Le 11 avril 1955, lundi de ·Pl1t.J.ues après-midi, le soleil 
présida à notre promenade d 'Aiseau. PuLmonari a ·offi cinal is 
était abondante; les non moins ·printanières Corydal i s sol i da 
et Anemone ranunouloides notamment égayaient le pays a ge , 
où les bourgeons des arbres commençâient à s 0 ouvrir, 

Au moulin d 0 Acoz, le dimanche suivant , le 17 avril 
après-midi , nous découvrons parmi le nombre déjà élevé 
de fleurs printanières , Hellebor:us . v i r i di s près de la Tour 
Octavienne et Gaeea lutea à la Rochelle , plantes qui v a laient 
à elles seules le dérangement; les participants ont en outre 
profité d I une autre douce Journée . 

Aucun membre du comité ne s'est trouvé libre pour 
accompagner notre groupe, le 24 avril, •vers Villers~la-Ville , 

·où Ai. HEINEMANN, ·mycologue réputé , dirigeait l 0excursion 
des Naturalistes Belges , société invitante . 

Le 19 mai, · .1 our de l I Ascension, la promenade de 1 7 a-près­
midi à Jamagne et Hemptine fut jolie et inaccoutumée , mais 
la récolte de mousserons fut plutôt -maigre . 

Le 12 Juin , la journée ayant •débuté par un matin plu­
vieux , 1 1excursion d ; Yves-Gomezée fut remise et remplacée 
sur-le~champ par une promenade mycologique à Loverval : Rho­

·doPhy llus (En t oloma) ,seP ium était particulièrement abondant . 
L 1 excursion du 19 juin après-midi, à St-Symphor i en , 

sous la cond uite de M. BOXANT, fut une réussi te : elle nous 
montra. , •dans les a nc i ennes exploitations de gisements 
phosphatiques , des milliers de ,Lathyrus Nissol ia , des colonies 

·d ~hirondelles des rivages dans les fla ncs inaccessibles des 
·excavations abandonnées et de belles touffes d 00rn ithoPus 
Pe rlus il lus au boi s d 0 Havrè. 

Le 3 Juillet , •de Laneffe à Hanzinelle , à travers bois , 
sous un vrai soleil d ' été, nous admirâmes une vaste popu­
l a tion de D~tital i s . Purburea au milieu de laquelle trônait 
un petit groupe de digitales blanches . Cette prOOJenade nous 
permit aussi d e ,11e ncontrer une ,habitation -de Pol yrala 
serPyllifolia et de nombreux .buissons de Rosa t omentosa, 
tout en fleurs. 

Le 10 Juillet, MM. HAUT .et ,HUNIN repvésentaient seuls 
notre société à J 9excursion annuelle ,de NATURA. MOSANA le -long 

·du ,Hoyoux : -sortie -vraiment estiva le aussi, -qui ,montra des 
plantes intévessllh~es •e t nous donna le plais i r de revoir 
quelques ,membres bien sympath iques ,des groupes réunis p a r 
NATUl-lA ifOSJ.NA, 
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La s or t ie d u 31 juillet après - mid i, ~u moulin ~& 
Nalinnes à Ham-sur-Heure , :fut plus fatigante que fructueuse; 
nous avons r atl! de peu le talus ombragé qui aQrite , nous 
le savons , les trois fougères rares . Lastrea PhegoPteris, 
Phego-bteris Dryo1>teris et Dryo11teris . or-eoPteris ; nous nous 
sommes contentés de saluer de loin la belle habitation de 
Squisetum maximum à Nalinnes (Pairin). 

A Vitriva l, le 4 septen1bre 7 nous avons admiré tout un 
talus de Asvlenium Adiantum-nigrum et , près du ruisseau 
de Fosse , entre La Bruyère et Aisemont , la rare composée 
jaune Picris echioides. 

Enfin les absents à la sortie mycologique du 16 octobre 
à Sart-Eustache ont perdu 1 °occasion de voir un Poly,Porus 
giganteus de plus d ' un mètre de diamètre et , entre autres 
formes trouvées, de nombreux cortinaires parmi lesquels 
le resplendissant Cortinarius fulgens (Scauri). 

La Société a déployé en cette année 1955 une belle 
activité, mais les participants ne se sont pas montrés 
en grand nombre. Le comité qui, lui aussi a bien travaillé, 
espère ardemment trouver en 1956 un meilleur écho parmi 
les membres; il attend aussi de leur part critiques et 
suggestions , ainsi. que des contributions au bulletin NATURA 
MOSANA, toujours bienvenues. 

U. CUWT 

SOCIETE DES NATURALISTES NAMUR-LUXEMBOURG 

Séance d'études du 1·9 f évrier 1956. 

Remise d 0 un mois , la séance d'études habituelle , qui 
tient lieu d 0 assemblée générale , s 0est trouvée contr~riée 
par les grands froids du mois de février. c 0est devant un 
auditoire réduit en- nombre qu ' ont été présentés rapports 
d'activités et de projets (Xe anniversaire de la Société), 
comptes et budget. . . . 

Les tr avaux suivants ont été lus: M.P. DEMALSY, Un 
séjour aux stati ons d, biologie marine de Roscoff et de 
Banyuls (projections); M. A. WERY, .A propos . de la fossili­
sation des végétaux houillers : la relation de Hilt et la 
tectogenèse; M. COPTEAUX, .Les archives du cadastre souterrain 
de la Belgique (les _plans ùes grottes be.Iges édités par 
la Fédér ation spéléologique de Belgique). Voir 'ùne liste 
de ces plans dans NATURA MOSANA , v·ol. VIII (1955) , 89-90. 

Autres . travaux de nos membres : 
G. ROLA_ND , Contribution à 1 °étude du virus de la mosaïque 
du c9ncom):)re. (Cu cumis v ir'l,l s I , DO O LI TTLE) , Parasit i c a, 
XI (1955) , 3-9. . 
G. ROLAND , Note sur un virus âttaqya~t : les ~égUjT) ineuses , 
Parasitica i XI (1955) , 66-68 . 

,I 
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G, ROLAND, Sur -une nouvelle plante ~hôte du virus de la 
jaunisse de la betterave (Beta virus 4 , •ROLAND ET QUANHR) 1 

Parasitica, XI (1955), 124-125. 
G. ROLAND, Un cas de "ringspot" sur •betterave , Parasitica, 
XI (1955), 139. 

•LES AMIS DU MUSEE LEON FREDERIC0 

Le 2 ,mai 1955, l ' Association des Am i s du Musée Léon 
Fredericq a organisé -dans l'auditoire de ! ?Institut Botanique 
de · l lUniversité ·de .Liège, une séance de propagande au cours 
de laque lle -fut projeté: le film ~Le Chant de 11a ·varenne" , 
consacré à la vie des animaux sauvages •de ·l'Europe occiden­
tale. M. Carlos VERLINDEN, vice-président de l ' Association , 
avant ·de projeter le film , adressa à l'auditoire , à titre 
d ' introduction , une allocution dont le texte paraît dans 
ce numéro de NATURA MOSANA (pp . 1 à 5) . 

COMPiE RENDU DE LIVRES 

c. VANDEN BERGHEN , Flore Générale de Bele i que o - Br-yoPhytes , 
Vol . I , fasc . 1 , avec Avant .... Propos par W. ROBYNS ; IV-131 P •, 
40 fig . (1955). 

Ouvrage bien venu , basé en ordre principal sur l ' herbier 
du Jardin Botan i que de llEtat , et renfermant : des généralités 
sur le cycle de développement et la systématique des Bryo­
phytes , des généralités sur les Hép a t ique s avec escr i ption 
de quatre t ypes communs , un tableau systématique des Ordres 
et F amil les des Ilépati ues de Belgique , une excellente 
cief pratique pour la déte rmination des genres et 1 1exposé 
syst ématique •de s •fam il les suivantes (40 e spèce s) : Antho­

•ce1·otaceae (2 ·g ., ·3 s p.) , SPhaero carPczceae (1 g ,, 2 sp , ) , 
Ta reion i aceae (1 g., 1 sp.) , v ,irµaldiace ae (1 g., 1 sp . ), 
Marchantiaceae (4 g . , 4 s p. , 1 va r ) , Riec i aceae (2 g s 
11 sp ., 5 var . ) , Netzeer i aceae (1 g ., 4 sp . ) , Aneur aceae 
1 g1 , 4 sp.) , Pell i aceae (1 g , 3 sp . ) 9 Dia l enaceae (1 g ., 
1 sp.) , Blasiaceae (1 g. , 1 sp . ) , Codon i aceae (1 g. , 5 sp.) . 

Les floristes seront reconnaissants à M. VANDEN BERGHEN 
de leur avoir donné ce livre utile et instructif . Les 
figures, originales ou copiées , sont ,dues en partie à 
l 9 auteur, en partie à M. G·, VAN ASSCHE , préparateur tech­
nicien au ,Jardin Botanique de -l'Etat. ,On a malheureusement 
oublié de -mentionner la collaboration de ce bon illustrateur. 

A. UWAIBEE 
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N O T E S D E LECTURES 

Les . Conf.ér-ences ,.de la Botanical Society. of the -British 
Isles. - Depuis 1948, la. Bota.ni_ca.l Society qf t _he British 
Isles organise tous les deux ans une conférence sur certains 
aspe cts ~e l Qétude de la. flore des Iles Britanniques , 
surtout Spermatophytes , Ptéridophytes et Charophytes. Les 
rapports des conférences 1948, 1959, 1952 et 19M eonstituent 
4 -volumes d ' un intérét considérable pour nos floristes, 
de présentation parfaite et de consultation aisée , comporta.nt 
chacun un bon index. Dans 1 °impossibilité de résumer ici 
leur richesse, voici quelques mots pour inciter nos lecteurs 
à les étudier. 

Confir. 1948, ed~ A.J. WILMOTT : Br i tish Flowerint 
Plants and modern systematic Methods~ 102 p., 18 pl., 1949, 
prix 10s. (port en plus). - Méthodes cytologiques , expéri­
menta.les , éçologiques dans l'étude d~s groupes critiques; 
notes diverses sur les Ranunculus , Batrach ium, Viola Rivi--­
niana, Rosa (chrornosooies et cla.ssifica.·tion), Ru.bus, Valeriana 
offic i nalis s. i.) Galium, Juncus , Nasturtium officinaié, 
Cnrdamine Pratensis, Alchemilla vulearis, Glyceria Rumex , 
Mentha , Bromus, etc . 

Confir. 1950 ; ed . J.E. LOUSLEY : The study of distr i ­
but i on of Br itish Plants , 128 p. , 2 pl. , 28 fig. , 195l i 
prix 1.0s . (port en p_lus) . - l.féthodes de cartographie (Wat­
sonian Vice-county System , I.v.o.N . s etc .); études sur la 
distribution des espèces ; ,etc. 

Confir. 1952 , ed. J.E. LOUSLEY : The chaneint Flora 
of Sri .tain, 204 p . , 6 pl 09 25 fig. , 1953 , relié , -prix 15s . 
(port en plus). - Modification de la fl9r~ des Iles britan­
n iq ues , sous l ; influence des facteurs naturels ou humains ; 
plantes indigènes récemment reconnues; ;m·odif i èations de lo.. 
végétation durant les glaciations; les éléments nord-améri­
cain , lusitanien et continental dans la flore des Ile s 
britanniques ; études sur divers adventices ; protection de 
la végétation et de la f lore. 

Confir. 1954, ed . J . E . ~OUSLEY : SPeci es s tudi e s in 
the Bri i i sh Fl ora , 19P p., 2 p l . , 24 fig. , 195q , p r ix 1~ 
(port en plus) . - Problème de 1 a es pèce : études de paléobo--­
tanique , myco l ogi e , algologie , bryologie, ptéridologie et 
phanérogamie, cytologie , biométrie , taxonomie expérimentale 
et écologie ; recherches inédites ou récentes; suggestions 
pour recherches futures. Volum e d ~extréme importance i 
lisez-le l 

s aadresser à Botanical Society of the British Isles, 
c/ o Depar tment of Botany , British Museum (Natural History) , 
Cromwell Road ; London , S.W. 7. 

A. LAWALREE 

Quelques articles d r intirêt g·i néral . - En d épouillant 
les revues ppµr la Bibl i ographie botanique annuelle de NA.­
TURA MOSANA , nous avons noté les titres suiva nts ; 

A.. GALOUX. Les essences . forest .ières et l ' i volu tion 
secondaire des . sols . Bull. Soc. R. Forest. Belg. , LXI , 
345-361 , 4 tabl. (1954). 
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. M. HANS. Quelques . aspects de la bioeénèse en chimi·e 
véeéta.le . Ann. Soc. ·R • . se. ·ltféd. ·Nat. ·Belg. , ·VIII(l955)· , 
169-188 (1956)· . 

•J. IEBRUN. ,b ,.éooloeie véeétale . Ses 1concePts et ,ses 
méthodes . Rev. Quest. Sc. , XVI, 1321-351 1 (1955} . 

w. MULIENDERS. •La Palynol.oeie . •Princif)es , ,méthodes 
et ct/Yf) l i cat ions. Ag.r icul tura, 1 s ér. 2, ., III, ; 503.:.535 , 6 f' ig j, 
6 tabl. (1955). 

A •... NQIRFAI..ISE. ,b.1étude du milie.u et son imPortance 
Pra.tique . Ann. Gembloux, LXI , pp". 233 ... 241 ! (1955)· . 

R . SAN·ZOT. Considérations ,•eénérabes •sur la pénétra­
t ion de l ' eau dans le sol. Bull. Centre Belge •Etude 1et 

•Doc uni. ·Eau:x; , ,n. 46 , 111-114 (1954), . 
Et last not •least: 

·G. VANDEN ·BEROHEN, ·Not i ons ,, élémentaires de Pédologie 
à l ' usaeedès natural istes. Nat. Belges , XXXV , 161-167, 
191-195, 198-208 , (1954); 75-78 1 105-108 , 122-127 , 170-1761 

191-195 , 207..!.221 , , (1955) , •fig . 1-12 . 
I , Notions préliminaires •et ·définitions . II . La fou­

•mation des sols , 111 6 Analyse et descr iption du sol . 
-Dans un domaine plus •technique ; 
1H. COURTEVILIE. Le s Préf)arat ions ,miaroscoP i ques. Union 

Soc . Fr . Rist , nat., Bul l . tr i m~, n . 16 , 35- 49 (1954) ; 
n . 20-26 (1955) , fig . 1-34. A su i vre, 

H, KUFFERATH , Not ice sur une techn i que simPle de colo­
ration des Di atomées . Nat. Be lges , •XXXVI·, 190-191 (1955). 

Hd KUFFERATH6 EmPlo i du papier àe celloPhane Pour 
l Pétalement et la PréParat i on des Aigrues. Rev , algol . , n . s ,, 
I 9 ·234.:.235 (1955), 

J , P . ·VANDEN EECKHOUDT . La Photoeraf)h ie au erv i ce du 
natw·a/;isi;e . Nat . Belges , XXXV , 123-132 (1954) . 

·Rol and TOURNAY 

Recherches . sur ·les organe s tymPan i ques des Lépido ptères 
·- La suite des travaux ·de M. S . G. KIRIAKOFF sous ce titre 
compr end : I . Ctenuch idae ; Bull . Ann . Soc. Entom . Belg , , 84 
(1948) , 231-276 , ·21 fig'. II. Th aurneto1>oe idae, •Biol. Jaarb , , 
16 (1949) , 195-205 , 5 fig. III . Di.oPtidae, Bull , Ann . Soc o 

En t om . Belgi, • 86 (1950) , 67-86,, 12 fig. IV,. No todontidae. Biol. 
J aarb • . 17 (1950) , · 6-lH , 12. fig . •V. ,f/.o s.iti on sys témat i que de 
que.lque s ·eenres des Ar-otiidae', Lambill , ', 50(1950) , 106-129, 
4 fig . ·VI . Ny otemer ·i dae , ·Bull. Ann' . Soc , entom, Belg ,1, 87 

• (1951), 106-129 . ·VII. Lith os iidae , Biol. ·Jaarb . , 18(1951), 
·53~76, 7 fig. VIII . •Cicytiidae , Entom, Berichten, 13(1951), 
381-382 , ·2 fig. -IX, Ar.ctiidae , Bull e Ann . Soc . entom. Belg ., 
88(1952) , 26-51 , ,X, Hyblaeidae, Bull. Ann . Soc. entom . Belg • 
. 89(1953} , 258-263, 1 fig . XI, Aead st i dae , Ver.h . Kon. vl. 
Akad . Belg . , •Kl. Wetensoh ., n . 47(1954}, 70 pp .: , 38 fig. 

R ~D . 

PROTECT~ON DE 1LA NATURE 

A -la suite de réunions tenues entre · les représentants •du 
Gouv ernemen t ·et ceux •des •communes ,de 1Jalhay , •Bévercé •et 
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Robertville, 1 a clw.t a ét · décidé par l 1Etat de 2.500 hec­
tares de fagnes, qui seront constitués en Réserve naturelle 
des Hautes Fagnes (6.3.1956). Une réserve analo~œ ser a 
établie a u Westhoek (La Pdnne). 

L "Entente nationale pour la Protection de la Nature" 
et la "Contact Commissie voor Natuur- en Landschapsbescher­
ming" ont décidé de constituer une commission belgo-hollan­
daise . rour la protection de la nature. 

Le nouveau Secrétaire de l ' "Union interna tionale pour la 
Protection de la Nature" est M. Tracy PHILIPPS. 

P E R S O N A L I A 

M. Jean IEBRUN a été élu membre correspondant de la 
classe des Sciences de l ' Académie royale de Belgique. 

M. H. ANGELROTH a été nommé Président de la Société 
royale belge d 1Anthropologie et de Préhistoire (1956-1957). 

~CHOS ET NOUVELLES 

Le 5 f'évrier 1956, la Société spéléologique de Nam ur a 
fêt é son Ve a nniversaire par une s éance sur le thème: Alpi­
nisme et spéléologie . Projection de deux films: "A l fassaut 
des Ai gu ï . les du Diab l e " et "Sondeurs d'abfmes ". 

I N F O R M A T I O N S 

Prem i ère Sess i on euro-f>éenne de Nycolor i e (BeLti aue 1 956 )0 
Avec 1 1 appui rle l a plupar t de s g roupements europée ns de 

n•ycologues , il ser a organisé en Belgiq ue , d 11 15 a u 22 sep­
temb r e 1956, une -premiè r e e ss ion européenne ùe Mycologie. 
Toutes les personnes intéressées à l ' é tude des champignons 
supé rieurs y sont cordia lement invitées , 

~s Sessions européennes <.le Mycologie ont é t é décidées 
à Luce rne (Suisse ) en s eptemb r e 1953 , lors rle l a s éance de 
clôture de la session a nnue lle de la Société mycologique ùe 
Fr ance . Elles ont pour b11t de promouvoi r et de f' ac ili ter les 
rela tions entre les mycologues européens en leur d onn a n t 
l'occasion, tous les trois dns, de se rencontrer sur le ter-­
r a in et au cours de séa nces de travai l, Les promoteurs des 
sessions européennes e spèrent que les discussions qui en r é ­
sulteronb,. a p-porteront d ' utiles mises a u point , aplaniron t 
bien des divergences d 1 idées et a ideront grandement au pro­
grès de l a mycologie. Pratiquement , 11 s ·1 agit de sessions 
semblables à celles que tiennent annuellement l a plupart des 
socié tés de mycologie , mals ne - se 'réünissant que tous les 
trois ans et auxquelles les mycologues d'Europe sont amica­
lement mais instamment priés ùe se rendre. 

PROGRAMME, 
S(1J7i.ed i 1.5 sd,tembre. Arrivée des congressis te s à Bruxelle s . 
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A 16i30 •hi, séance d'ouverture. 
Dimanche 16 sePtembre. -Visite de . l lexposition ,de ,champignons 
de Bruxelles. L'après~mid~ •excursion dans -la forét ·de 
Soignes. 
Lundi 17 septembre . Excursion en Campine; •landes, •marécages, 
bois de . Pins sur sables acides , 
Hardi 18 s.ePtembr.e.,. 1V.icS'Ît.e . d!'.A,n:-V..ens·(v.i11tle , ·port 1 Jardin 
zool.ogique·) . • A 16 ,h".;9, .s.éance de travail. 
J,/e r ç·red .i 19 sePtembrf!. . Ex,c..ur.s'i,on;, cfil&ns. l'a région calcaire: 
pelouses sèches 1 •bois dès ,f.eil'illus,· eit, dè , Pins à Rochefort; 
visite ·f'aculta.tive •des •grottes ·de 1Han . 
Jeud i 20 septembre . I.e niat1n, visite •de 1Bruges .- Vaprès-midi, 
excursion ,dans 1 les 1dunes 1littorales. 
Vendredi 21 ,septembre . Excursion dans 1les Ardennes : foré ts 
de 1Hétres •et ·d ' Epiceas ·sur ,sol acide •à Gedinne , 
Samed i 22 •sePtembr-e . •Séance •de •clôture et banque t . 

Un , local :muni de , livres ,et de ·,matériel de mycologie •sera 
mis à la ,dispositi9n des congressistes . Il •sera poss i ble d 1y 

.établir uné expos i tion permanente restreinte . 
·Une première évaluation •du •prix •des ·d éplacements en au­

tocar atteint 600 fr . Les frà. i s de séJour -à Bruxel les varien t 
de 250 à 450 fr . par Jour. . ,r.e ·, comité ,organisateur s ~e f f'orcera 
d obtenir des •Conditions aus·si avantageuses que possible. 

Au .cours des séa nces de t ravail 9 , les c ongress istes au­
ront l 1occasion •de pz-ésenter des , commun-i -cations qui pourront 
être publiées dans la .revue de •leur choix. Cependant certai­
nes communi cati ons présentant un intér êt spécial pour le p ro­
grès •ou l •organisation •de 1la ,mycologie •en •Europe pourron t 
f'aire P obJet d 1une publication spéciale" 1Les aommun! cations 
peuvent ,étre présentées dans , les , _langues sui ve.ntes g f'ran ça.i s , 
anglais •ou a .llemand . ·Des ·résum é s d ans •ces trois langues de­
va ien t parve nir a u •Comité ·organi s ateur avant •le 30 •juin -pour 
être publiés avant , la ,Sess i on . 

•Direction g énérale et -correspondance,:i. •Dr. P . HEINEMANN 1 

•26i , ,rue •J .w .• •Wilson , Br uxe lles . 
,En deho:rs •de ,'ia session 7 ,mai s à. 1 1 occasion ,de , la •pré­

sence en Belgique •d ~un gr and -nowbre -de • mycologues s il sera 
organ i s é ,du •23 au ,26 ,septembre! •à l ,Université ,de ,Liège , un 
SymPos i um su ,.,- -l ' é.co l otie de ~ c hamP i: f'l!orts suPéri eurs. Le s 
personnes que •lachose i n téresse' sont. .p~iées de s 1 adr.esser 
d irectement au •Dl' . ·F . DARIMON'll (l!nstitut de Bo tan i que •de 
l QUniversité , 3 , rue Fusch 9 Lièg~ ) , en i ndi quant éventuelle­
ment le ou les sujets qu \elles aimeraient v oir traiter . 

En supplémen t à ce numéro de NATURA MOSA-NA : Bibliographie 
de 1 °Histoire naturelle ·dans les p·rovinces wallonnes : 
B . ·Botanique 1955 . 



. ·SOOIETES AFFILIEES AU. GROUPEM-ENT 1- "•NATURA ,MOSANA" 

•SOOIETE , D6S NATURALISTES DE CHARLEROl 9 f'ondée en 1922. 
·Président: ·F. ·HUNIN. Secrétaire: M. ·CULOT, chaussée de 
·Chai,lenoil ; 1219; Montignies-sul'-'Sambi,e. 

SOCIE-TE BOTANIQU'E DE LIEGE, f'ondée dès 1872 sous le nom de 
Cenclè ,· dès ' ,jèÙnes - bôtanl\S.tes 1·1,iegeois, .l P.éôr.ganisée et consti­
tuée ,• en; ass.oe,iationt sans -. bu,t, luôr,atif. ·sows la -dénomination 
a.c ,t.ue,1,:w_, .e,n ,,,1941,; Secr'étai'r•e· g'énéJtalr: •F,~·, ,oARIMONT, Institut 

ide B-0~amtqtJe1.., , r,ue FUs'c'h, 3 ·, ·Liége'-. Plusieürs cercles spécia­
.f.is-é5i': •-OêToil.e de, Pl'.ia.nér:ogarilie•, Ce·rcle de l Mycologie, Cercle 
ct.0-é'fiùde,s. · g'é'ofiotan:1ques--et· :f.ore s Uèr-es 9 • Cerc'le . de 'Phys ialogie • 

-~.JJLS~--,,U-€,G-E.o+s, f'ondé en 1895. Président: 
• B'. MARE:GHAL, prof'esseur . honoraire de se iences nature Iles . à 

! ' Athénée royal de Liège. Secrétaire: M. DAHMEN, rue du Pont 
d'Ile , 55 , Liège. 

SOCIETE DES NATURALISTES NAMUR~LUXEMBOUR, f'ondée en 1946. 
Président: H. ANGEIBOTH, I.agr.Gx. Secrétaire: R. DENDAL9 

.Faculté des Sciences, rue . de Br,uxelles, 59; Namur-. Section 
1luxemboUJtgeoise ·, secr€ta!l.re: comt:e V·. ,d·1At1SEMBOURG, Assenois. 

SOCIETE ·LES AMIS DU MUSEE LEON FREDERICQ", f'ondée en 1949. 
Président: C VERLINDEN~ Secrétaire.: F. DARIMONT 9 Institut de 
_Botarnlque, rue Fusch, 3 9 -Liège. 

Les naturalistes des régions wallonnes ont intéré't à se 
mettre en rapport avec le Secrétariat des Sociétés respec­
tives. 

PUBLICATIONS 

Les travaux soientif'iques originaux émanant de 
notre gro~pement sont publiés dans les revues spécialisées. 

·0 9'es:t .. a.insi que, par accord s.péçi~l, nos contributions 
ibotanlqQes origina-les sont publiées dans "IEJEUNIA, Revue 
de -Botanique." 

_ IEJEUN·IA 9 Revue de Botanique, publie des contri-
bùttons originales .se rapportant a tous les domaines de ,la 

, B'<1tan:J_que. Son nom t'ait Fevivr-e celui du ,botaniste , liégeois 
-AI.L~S'. • IEJEUNE . (1779-1858) ·9 auteur ,de la Flore des ·environs 
de Spa (1811) ,et .du -Compendium ,Florae belgica.e . (1823~1836) 9 

qu 0on a pu appeler .à bon droit le Pèr-e de la Botanique ,belge. 
Fond'ée ,en 1·93;17' 9 IKJEUNIA a, publié à ce jour 13 volumes ·et 
10 ,mémoires. 

Côrrespondance, rédaèt~on 9 échanges .et abonnements: 
IEiJEUNIA:9 • rue Fusch 9 3, Liège. _ 

P.v-ix-, cJ.e .. J. 9à.b:om1emer.i-t -: 100-- f'r-a.oos 1 1.an-. 
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NA.TURA MOSANA veut être un trait d'union entre les société s 
de naturalistes des provinces wallonnes. 

NATURA MOSANA est édité au nom 
de la Société des Naturali&tes de Charleroi, 
de la Société Botanique de Liège , 
du Cercle des Entomologistes liégeois , 
de la Société des Naturalistes Namur-Luxembourg , 
de la Soci-été: "Les Am.1.s du )lu&ée Léon FREDERICQ" • . , . . .. ,, 

NATURA MOSANA est distribué aux membres des di tes sociétés 
, comme c_ontre-partie de leur cotisation . 

NA.TURA MOSANA· s'intéresse surtout : 
à la -~1~ et aux ·.activités des Sociétés de naturàlistes 

_ : des provinces '!Y,allonnesJ 
à l'his ~oire ·de~ naturalisté~ , 

des institutions scientifiques , 
. des sciences naturelles dans nos régions; 

à la bibliographie dés sciences naturelles dans rios 
: pro.vinc·es ~ 

Comité de rédaction 1955- 1956 

Président: M. Ho ANGELROTH, I . agr . Gx , Namur 
Memb_res : · comte 'V •. d' ANSEllBOURG, Assenois (Neu fcba. teau) 

MM . F'o DAJUMONT,-Chef de travaux à l°Univ , de Liège 
F, HUNIN·9 ' Direc1;eur d cécole , ChS.telet . 
P ~ U:ARECHAL, .Professeur honoraire à ! ' At héné e 

~ftl· ~Uè~ _ . 
J . MEil)N, profe·sseur à ,1 ' Universi té de Liège 

Secrétaire- Trésorier : R. DENDAL5 Faculté des SCiences , Namu r 
(q9, r'ue de Bruxelles , Namu r) . 

Les articles insérés n ' engagen t que la responsabi l ité de 
leurs auteurs . 

NATURA MOSANA l? ara.tt en princil?e quatre foi s par an . Pour les 
personnes qui ne sont pas membres d vune des sociétés 
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MATURA MOSANA 

A:v ri 1- j u in 1 9 56 • 

DEUX STATIONf DE BIOLOGÎE MARINE 
:oE ;L!UNIVERSITE .DE PARI, 
ROSCOFF ·et ·sANYULs~suR-MER 

par P. DEllALSY 

(Société des Naturali stes de Charleroi, 22 . janvie.r 1956) 
(Société des Naturalist~s Namur-uixmzbourt, 19 février 1956). 

L'université de paris pos5ède à RoscoN' une station de 
Biologie marine, Fondée en 1872 par le Professeur&. de 
LACAZE-DUTHIERS, dont elle porte le nom, cette institution 
s'est acquis nne r~putation mondiale par ses travaux de 
t»ologie et de Biologie marine. Pour répondre aux exigences 
tou.jours croissantes de la recherche scientifique, le centre 
national pour la Recherche scientifique a construit, depuis 
la guerre, le Laboratoire Yves Delaee, équipé spécialement 
pour l'étude de disciplines modernes: Biochimie, Biophysique, 
Deux bateaux appartiennent à la Station, à laquelle. est 
attachée une équipe de marins. 

A coté de son personnel scientifique pennanent, la 
Station biologique peut recevoir et héberger, poùr des 
séjours plus ou moins longs, un certain nombre de chercheurs 
étrangers. · Chaque année, · pendant les grandes ·vacances acadé­
miques, tro-is stages sont organisés pour pennettre à plus 
d'une centaine d'étudiants de se familiariser avec les 
sciences naturelles • 

. La Station biologique de Roscoff' a été construite dans. 
une région of'f'rant de ·vastes chsnps d'exploration et permet­
tant· un approvisionnement très aisé en matériel d'étude, 
grace •à ses richesses naturelles. Trois f'acteurs ·principaux 
peuvent é tre èonsidérés comme f'a.vorisan t la présence de ces 
dernières; 0 ce sont: 
Le cl iinat .. a.tlan.tiqile., .: doux et très hllllli(j.e.,;• à température 
moyenne inférieu~e à 20• en été, et descendant rarement en 
dessous de o• ·pendant · l'hiver; 
LA ,é:arifi~·ration du· 'f>ays et principa:lement , -des <Mte.s très 
découpées qui offrent une grande ·variété de conditions 
écologiques: cuvettes, stations saumatres, abritées, batt;ties, 
e te.; · 
Lamer. Ob se m@lent les eawt de la Manche et de l'Océan 
atlantique, aux populations ·végétales très différentes et 

· Ob l'amplitude des marées peut atteindre dix mëtres. 
-Dans l 11nventaire . de · la Flore ·mari ne de Roscoff ·au 

, Prof'esseur J. · FEU>Jülfl( sont · catalogué~s 525. esJ)èces d' Algues 
marines, dont les Algues . rouges constituent presque la 

., 



-14-

moitié et les Al~1es brunes le quart, E}l plus des al gues, 
la flore marine de Roscoff possè de une vingtaine de champi­
!?nons, quelques lichens et trois Monocotylées du genre 
mstera dont une espèce fonne les "herbiers" . 

La végétation marine est étroitement liée, tout au 
moins dans la zone intercotidale, aux différents niveaux 
de la marée. Elle présente des étages bien dé limités que 
caractérise e;énéralement une Algne brune perennante (voir 
tahleau) • 

Niveau de marée haute 

!Ji-marée 

Niveau de marée basse 

Etage infralittoral 

TABLEAU 

Verrncaria ·maura (Lichen) 
Pelvetia canaliculata 
Fil eus spiral i s 

r;,ucus vesiculosus 
r;,ucus serratus 

Himanthal ia elonrata 
Lam in aria difi tata 
Lominaria hyperbare a et 
·ç;accorhiza Polyschides 

vers - 3 m, Leoni na ria ochrol eue a 
s' aJoute aux deux espèces précé..: 
den tes . 
On ne possèrl.e encore que des in .. 
dications très fra11]11entaires sur 
la vé gé tation croissant à p lus 
grande profondeur . 

'Vers - 45 m, en eau claire, 1 imi­
te inférie11re de la végétation . 

Remarque . Sauf Ve rrucaria mau ra, toutes ,les espèces citées 
ci-dessus sont des Al gues brunes . 

La flore terrestre a beaucoup de traits communs avec 
celle de la Belgique ; on y rencontre cependant plusieurs 
p lantes méridionales , rares ou ah.sentes dans notre pays: 
Oenothera stricta, f!elichrysum ·stoechas,, ·~alvia Verbenaca, 
·c:;cilla verna, [Jmbilicus Pendulïnus , 5my rnium Olusa.trum , 
'Ge ranium striatum, etc . De plus, les milieux écol ogiques 
sont beaucoup plus variés que sur la côte hel g e . La flore 
terrestre des iles, qui ne sont le plus souvent que des 
rochers isolés, ne diffère guère d~ celle du continent . 
L'ile de Batz (environ 3,5K!n sur 1,5Km et± 1-100 habitants) 
rossède un Jardin planté presque uniquement d'essences 
tropicales; pas un seul des arbres de l'ile n'est spontané 
et aucun d'eux ne date d'avant la fin dn XIXe siècle . Les 
milieux écologiques de l'ile sont assez variés et · la flore 
est particulièrement· riche sur la cote sud. 
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A Banyuls, sur la Uédi terranée et au pied des Pyrénées, 

est établie une autre station biologique française: le 
Laboratoire ARA(l) - construit en 1881, il a été modernisé 
tout récemment. Son organisation est très semblable . à celle 
du Laboratoire Lacaze-Duthiers ·et, comme ce dernier, 11 
dépend de la Faculté des Sciençes de 1 1 (Jntversité de Pariso 
Ses travaux sont principaleme'nt orientés ·vers l'étude de 
l'écologie marine et méditerranéenne. 

La région jouit d'un climat méditerrané~n, cependant 
empreint de l'influence de la montagne, d'où souffle fré­
quemment un vent froid, assez fort, la Tramo.ntane. 

La flore marine , beaucoup moins luxuriante qu'en 
Bretagne , est cependant très riche: plus de 500 espèces 
d'Algues marines ont été relevées sur 20 Km de côtes . oes 
espèces présentes sur la cote de !'Océan atlantique y 
voisinent avec des groupes tropicaux et même des endémiques . 
Quant aux plantes supérieures , elles sont représentées par 
quelques genres de Monocotylées . 

Le faible développement de 1a •végétation littorale 
résulte principalement de l'absence de marée; toutefois, 
l ' inexistence des courants de marée , en réduisant la quan­
tité des sédiments en suspension dans l'eau, facilite la 
pénétration de la lumière et favorise le développement de la 
végétation en profondeur (jusqu 0 à - 150 m en certains 
endroits de la U'édi terra.née.) 

Malg ré la faible amplitude des dif'férences du niveau 
de l'eau (30 cm) ,dues principalement aux ·variations de la 
pression atmosphérique et au vent, la zone exposée à 1 1 émer­
sion présente des ceintures nettement délimi tées et très 
caractéristiques; ce sont de haut en bas : 
des Algues ~!eues: Brachytri chia Balan i et Entophysalis 
iranulosa; 
une Algue rouge à dév eloppement printanier : Po.,,Phyra ieuco­
sticta · 
sur l ~ s rochers battus , deux Algues rou g es ; Ri ssoel la 
ven-uculosa e t Tenarea tortuo sa; 
aux ·endroits peu exposés , une Algue brune : Nemoderma tinti­
tanum. 

L 9 étage infralittoral est caractérisé par l'abondant 
développement de nombr~use s espèces de Cystose i ra , qui 
croi s sent jusqu'à - 40 et - 45 m, Où se situe la limite 
inf'érieure locale de la végétation (,.). 

Quant à la 'végétation terrestre , elle est du type 
méditerranéen et comporte principalement des arbustes à 
feuilles persistantes sous lesquels se développe , au prin­
temps , une abondante végétation herbacée . C'est . à Banyuls 
que se trouve la seule station française de Notochlaena 
vellea, fougère subtropicale; on y a également signal é une 
Cyanophycée d'eau douce du genre NostochofJsis , fréquent dans 
les régions chaudes. 

(,.J Dans la région de Banyuls, le facteur déterminant de la 
limite inférieure de la végétation sous-marlne semble être la 
présence à ce niveau d'un substrat vaseux, défavo ra ble à la 
croissance des Algues. 

,I 



MATURA MOSANA 

:EX~URSÏON MYCOWGIQUE A CERFONTAINE ET SENZEILLES, · LE 
10 . 0CTOBRE 1954 . 

Partici'!)ants: lllles DEJARDIN et LEDRUT, lfM . DKLWICHE, 
UARIMAN (Naturalistes belges); DEMALSY, DUVIGNEAUD, HUNIN 
·(Natur. C::harleroi); DAMBLON , DARIMONT, LE PAS (Soc bot. 
Liège); R.P. · DENDAL, Jacques DE SLOOVER, LAIIBIMOH (Soc . 
Natur . Namur-Luxembourg); Mlle FELIER, 1(. LABRIQUE . 

Nous •visitons d'abord, au S . de Cerfontaine, des bois 
feuillus plant~s de quelques rares conifères . Les récoltes 
mycologi ques y sont ·variées: 

Lachnaea hemisphaerica 
'Galactinia succosa 
N acropodi a macropus 
Delvella lacunosa 
·stereum {!ausa:patum 
· St e reum. hi rsu tum 
Cl crvari a f ragi lis 
Cl crvari a ru.go sa 
Dydn:wn repandum 
Radu.lum membranaceum 
Leptoporus adustus 
Craterel lus co rnucopioi des 
Lactarius vellereus 
Lac tari us qui etus 
Ibchmiopus variabilis 
Ibchmiopus amy{!dalosporu 
Harasmius ranealis 
Collybia platyphyll a 
Hucicw.la -radicata 
Nycena pura 
Hycena epiptery{!ia 
J.fycena gale ri cul ata 

En approchant de la gare 
des pa.tures et récoltons: 

Delvel la crispa 
Helanoleuca melaleuca 

( = H. vul gari s) 

Hycena Polygranma 
OmPh al i a fi bul a 
Laccaria laccata 
Clitocybe nebularis 
Le-pista inversa 
Armil l ariel la me l l ea 
Tri cho Loma album 
Tri choloma sa:ponacewn 
Tri cho l-oma sul furewn 
Te-phrophana mephitica 
Rhodopaxillus nudus 
Inocybe geophylla (alba) 
Inocybe {!eophyll a lil acina 
Inocybe cincinnatula 
Debeloma crustuliniforme 
Pholiota mutabilis 
DYPho loma fasci cul are 
Coprinus atranen t arius 
Pluteus ceruinus 
.Ananita citrina 
Anani ta vaginata gri sea 
Lycoperdon gerrmatwn 

de Senzeilles, nous traversons 

Cono cy be sj)i cul a 
OJPrinus plicatilis 

et sur les piquets des clôtures: 
Tremd,la mesenterica Coriolus versicolor 

·stereum hirsutwn 
Au cours de 1 'après-midi, nous explorons au SE de la 

gare de Senzeilles, une pessière établie sur schistes famen­
niens, qui se révèle d'une richesse mycologique exception­
nelle: 

Xylaria hyf>oxylon 
Otidea leporina 
Dacryomyces sti ll atus 
·stere1.DTI sanguinolentum 
Phyllacteria palmata 
Clavaria abietina 

Cl ClUaria cinerea 
Le-ptoporus albidus 

(= stiPticu.s) 
Let> topo rus t eph ro l eucus 
Lef>toporus caesius 
Boletus piperatus 
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Riparti tes '!ri choloma 

Paxillus atrotamentosus Leucocortinarius (Cortinellus j 
Paxillus involutus bulbi fe r 
Ru ssula Quel eti . Inocybe feophyll a (alba) 
Lactarius mitissimus FR. Inocybe f eophylla lilacina 
Lactarius delici osu s s. l. Inocybe euthel es 
( semi sa:n.gu.ifluus HE I M. - LE c L J.,. He bel oma mesof>haeum 
Hyfrof>horus agathosnus Corlinarius allutus 
[bchmiof>us Cesatii Cortinarius a:n.omalus 
J,fa,...asnius perfora:n.s Co rlinarius causticus 
Ma r11,~"71ÎU!:,-- (Collvbia) dryo- Corlinari us cro ceus 

' f>hylus Cortinarius hemitrichus 
Collybia butyracea Co_rtinarius obtusus 
Collybia conifena Cortinar ius f>aleaceus 
My cena f>ura Hypholoma epixa:nthum 
J,fycena epipterygia viscosa ( = radicosum) 
Nycena galof>us Hyf>ho lam a ca/moides 
J,fycena vulgaris . Hyf>holoma Jasciculare 
Mycena l eptoceph al a ·strophar ia aeruginosa 
Laccaria l accata Lef>iota rhacode s 
Laccaria anethy tea Lef>iota Je l ina 
Clitocybe ne bul ans A.fa ri eus (Psal l io t a) abruf>-
Cl i tocybe suaveolens tibulba 
Clitocybe adora A,faricus (Psal lio ta) si lva-
Lef>ista inversa ... tica typica 
Tri choloma rutilans A.faricus (P alliota) si?va._ 
Tricholoma vaccinum ti ca f>allida 
Tr-i c h o l orna. at ra squ am o sum Ana:n.i ta muscar~a . 
Tef>hropha:n.a ra:n.vida · Lycoperdon exc~pul iforme 
Rhodupaxillus nudus li laceus Lycoperdon echinatum 

Sur Les souches de feuillus et sous les broussailles 
de la lisière , on tr'Juve en outre: 

Otidea grandis Pa:n.ellus stipticus 
J,facro-podi a macrofJUs Nucidul a radicata 
Phyllacteria moll i ssima }fycena galericulata 
Leptoporu s adustus Hebe loma crustuliniform e 
Boletus subtomentosus Cortinarius hinnuleus 
Lactarius glyciosmus FR , Pholiota mutabilis 

. (ss , KONR e - MAUBJ. o f = impol i-
tus FR e; SSe KÜHN , -ROMAGN e 1 

A c omparer avec la liste des récoltes faites dans les 
mêmes lo cal_ités l e 19 c 12, 48 (NATURA MOSANA, I (1948) , .72] • 

Fe DARDIONT et J , LAMBINON 

EXCURSION DANS LA 'VALLEE DU HOYOUX ET DE SES AFFLUENTS, LE 
10 JUILLET 1955• 

Ar1'ivé s à la station de Fou rn eau (Marchin) ·vers 9h30 
et no us di rigeant ver s 1 ~ amon t, nous traversens d abord des 
p rai ries et de s cu l tu res, pui s le bois de Séchamp . Nous 
p re·non s ensuite nn petit s enti er sur la rive gauche du 

tif E c p è c e c r 1 t ! que ; a d ni Is e p a r a Jt, p a ;· ROM AG N ES l ni :\ l s non 
pa r K U EHNER 1 tr è ~ fr équ ent e s o ::is :es c on 1 fè f ll 3 J i e \Ta! 
L. delici osu ' ~serai t t r è s rar e e 
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Hoyoux. Beaucoup d'Ombellifères: sur lferacl etan [ Diptères 
assez abondants, notamment ·syrphus grlaucius L. et aternarius 
L., quelques d; Chilosia illustrata HARR.2d"1~· .. hry­
sograster solstitialis FALL. <1; Laphria margrinata L. et Pherbi­
na coryleti scop. d' (J. et L. PEI'IT'). Sur Aegropodium Po dagrra­
ria, un •Thyris fenestrella scop. (L .P.). En approchant de la 
gare de Barse , une touffe d 1 Rchium vulgrare L. hutinée par 
plusieurs Osn ia adunca FAN z. i (J .P . ) . 

Nous empruntons la route d =Ereffe et Grand-M a rchin. Sur 
le talus le 3. ong de la route , belle station ' de Dianthus 
Arme ria L •r que lques ·sedum purpureUlT1 LIN K. et HaL·ua moschata 
L.; puis un coteau schisteux riche en Centaure a ·J acea L,; 
mais aucun insecte butineur de quelque inté r êt (J . P . ) . 
A droite , une prairie marécageuse que les botanistes exami­
nent lon·guement . Sur Cirsium Palustre scor . , le Rh agrio 
(= . Leptis) tringrarius L. est abondant; mais en dehors de 
cette espèce commune , nous n 1 avons à si gnaler que •Pyrophaena 
grranditarsa FORST,, , 1 d' (P . M, ) . · 

Nous prenons maintenant à gauche l a petite rou te en 
forte pente qui monte au hameau de Jamagne . Dans le talus 
i! gauche , abondante station 'de Lathyru s Nis solia L. en 
fruits (J .P . ) • 

Dépassant Jam agne , nous allons maintenan t descendre 
au ruisseau de Jamagne , appelé aussi le Triffoy . Pour cela, 
nous nous engageons dans un petit . ch emi n à g a uche , qui 
suit le bord supérieur d 0 une ancienne ca~rière . Plus lo in, 
dans le taillis , des _é boulis à droi te nous montrent d es 
Fragraria vesca L. ( f euille s seulement ) et d es 'Geranium 
Ro bertianum Lo, (en f r uits ) . 

Nous arrivon s à u n chantier de carrière a bandonnée . 
Sur les bords de not e chemin , nous notons : Campanula persi­
cifo lia Le (J . P . ) 9 L ath yru syl ve strïs Le et Trifoli um 
medium L. (P . M. ) . Ailleurs de magnif'i ques touff'es de Tri fo ­
Lium ~agrrarium L. Cette bell e p lante a porté aussi le nom jus­
tifié d e T. aureum; e n effet ses fleur s 1 p lus grandes que 
c elles de T. Pro CW'Tlb ens L. p sont aussi plus do ;•ée.::.. Beaucoup 
d 0 autres touffes de la mê me P api lionacée s r. aperçoivent sur 
l es pentes d e la carrière ; à droite , en même temps que des 
plaques j a unes ou blanches de Sedum reflexum Le et album L. 
en ple i ne flo raiso n . Cep e ndant 1 ici aussi , le s In sectes 
font d é f a ut (P . M. ) . 

A propos de s L athyrus sylvestris et Tri fo l ·um medium, 
on peut r emarquer que certa tn s pieds q nt des fl e urs anor­
malement pâles , tendant vers le blanc . Nous avons observé 
ce phénomène fré quemment cette a nnée , en dive r- r· _e ndroits , 
notamment pour Ononi s spi no s a, Nel ampyrum arven se, Carcùius 
nutans, Centaurea "Jacea et cyanus (P . M. ) ·. 

Nous voici au ruisseau de Jamagne , Belle st ation de 
Veronica Anagrallis Le (J . P.). Nous trâversons l e ruisseau 
et prenons la -route ,1usqu 0 à Royseux p en notant Campanula 
Trachelium L, p C. persicifolia L. et Cardamine impat iens L , 
(J . P . ) . Sur Valeriana officinalis L, p nouvelle capture de 

,/I'hyris fenestrella S"C.O R (P . M. ) . Nous passons le pont sur 
le Hoyoux . · 

Après le casse-croate et le repos bien mérités, c'est. 
maintenant la grand'route vers Modave , durant un bon KJIJ , 
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Chemin faisant, nous remarquons Andrena 'Hattorfia:na F. sur 
Knautia arvensis COULT. (J.P.) et'Gasterup-tion sp ·.sur 
Heracleum (P.M.). 

Nous passons la rivière à la hauteur de l'arrét de 
Vyle-et-Tharoul et la suivons par un chemin bien fleuri• 
où nous sommes surpris de constater une pénurie d' Insectes 
surprenante. Nous trouvons seulement, sur la côte boisée 
rocailleuse, à droite, des Digitalis lutea L. (fin de 
floraison). 

Un peu plus loin , à Pont-de-Vyle, à l'ombre d'un rocher, 
nous nous asseyons sur 1 'herbe ponr tenir notre assemblée 
plénière (voir plus l oin), 

Nous ·voici, enfii:i .à !>ont-de-Bonne, où- les plus courageux 
escaladent encore le Camp-des-Romains. Belle flore calcicole: 
"i ,"nz::m Lantana L.--t Rhanmts cathartica L., Arabis hirsuta 
sc oP . (fruits) , '0ilene nutp;ns L., Teucrium Botrys ~- ; 
Vincetoxicum officinale MO EN C H (J . P . ) , · . 

Nous gagnons en fin la gare de Modave , où passe 1 e 
train du retonr. 

Au total , excursi on · de 12 Km~ par u n e très belle 
,journée: forte chaleur (maximum relevé 27° ; ;36° au soleil). 
Si les r écoltes botaniques ont été intéressantes , les 
ré sultats entomologiques ont été pauvres ; phénomène gén é ral 
cette année . 

P . M, 

REUNION PLENIERE ANNUELLE 

Prenant comme point de départ un a r ticle paru la veille 
dans la presse , notre Président, M. P . MARECHAL" nous en tre­
t ient d 0 un sujet qui lui tient à coeu ~ la Protection de 
la Nature . 

En c onclusion de son discours ; la Résolution suivante 
est adoptée à l'unanimité t 

"L ' assemblée pléniè re de NATURA MOSANA, comprenant des 
"représentants des groupemen ts scientifiques sui v ants : 
"Société des Na tural ist~s de Charleroi ; Société botanique 
"de Liège , Ce cle d es Entomologi stes liégeois, So ciété des 
"Naturaliste s Namur-Luxembourg , Les Amis du Musée Léon 
"Frédéricq, 

"Réunie près de Pont-de-Bonne (Modave) le 10 juillet 
"1955, ayant pris connai ssance de la lettre adressée pa 
"~f . Léo n LIPPENS , bourgmestre de Knokke ; à la presse et 
"publiée sous le titre : Un~ solution nationale s 0 i mpose 
"pour la protection de la n atu re s · 

"Consi dé rant la r éali t é et la solidité des argur.1 ,~ .. t ·· 
"dé velopp4'5 par M. LIPPENS, 

"Considé rant la carence de l ' Etat et, en général , des 
"Province~ et l 'i nsuffisance de pouvoirs et de moyens 
"d ' action de la Commission royale des Monuments et des Si tes , 

"Considérant qu'il est inconcevable que la Belgique 
"n 'ai t pas encore créé , à l'instar de tant d'autres nations 
"civilisées , de substantielles Réserves naturelles intan­
"gibles dans les plus riches parties des dunes , de la 
"Campine , de 1 a Montagne Saint-Pi erre , des terrains cal ami­
"n aires, des Hautes Fagnes et des Ardennes, 
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"Réclame avec M, Léon 'LIPPENS un organisme officiel s 
nspécialement affecté à la création et à la gestion de 
nréserves de nature dans la mère-patrie, ainsi que l 'instau­
nra tion , devenue ' indispensable et urgente i d ' un budget 
"spécial , généreusement doté 1 pour l a protection de la 
11 nature en p éril " • 

Commun iquée .à M, LIPP.El'<IS, cette motion a été cons1.dérée 
par lui comme un encourageme nt . 

L'assemblée se termine par le rapport administratif 
du Secrétaire-Trésorier . Sont ensui te proclamés : Pré si dent 
de NATURA MOSANA, M• H, ANGELROTH, et nouveaux membres du 
Comité de Rédactions M. P , MARECHAL et 1 e corn te d 8 ANSD.IBOORG• 

E taient présents : MM , P , MARECHAL, L . PETIT et J , PETIT 
(Entomologistes liégeois) ; Mll e F , HUNIN et D, HAUX (Natura­
listes de Charleroi); inl , F , DARIMONT (représentant aussi 
les Amis du Uusée Léon Frédé ri cq) ; L, DEDOYARI11 J . LE PAS , 
M. et Mme POTH et leur fils (Société botanique de Liège); 
R. P , Re DENDAL (Naturalistes Namur-Luxembourg) , Excusés: 
Mil , He ANGELROTH, M, CALBERG, J • DAMBLONi J c LA1tffiINON • 

R, D, 

ACTIVI TE DES SOCIETES AFFILIEES 

LES NATURALISTES DE CHARLEROI 

EXCURSION DU 8 AVRIL 1966 A MONTIGNIES-SAINT- CBRISTOPHE : 

L excursion du 8 avril à Montignies-St-Chri stophe -
qui groupa peu de membres ; probablement parce qu 'elle fut 
précédée de la plus détestable semaine de froidu r e et de 
giboulées qu'on puisse i maginer - profita d 'une jour née 
ensoleillée pendant laquelle les participants V.Lrent leur 
premièr-e Hirondelle de la saison , 

Sur la l iste des trente espèces en fleu r s rencontrées, 
on relève les noms suivan ts : Helleboru s vir-idis, Pulmonaria 
officinalis, Vin ca minor, Corydalis solida, Ce s plantes 
étaient très abondantes dans les bois qui longen t la Hantes 
près du "Pont romain" et au nord de ce point, Elles le étaient 
moins pourtant que Na r·ci ssu s pseudonards us. Ânemone 
nemorosa et P.ri mula elati or (ce tte dernière comm ençant sa 
floraison) qui s pour le régal des yeux , co n stituaient à 
ell es seules, pourrait-on dire, le sous-bois . Il faut encore 
signaler , pl0 èS du ruisseau de Sartiau 1 une n appe d Al l ium 
ursinum (non en fleur) 7 d eoù éme-rgeait Lath raea squamaria 
autour d ' un lot de Noisetiers. Notons enfin~ le long de la 
Thu re à Bersillies-12. Abbaye , entre le bois de So lre e '_)1e 
bois de Beumon t , plusieurs habitations bien fournie" de 
Ch?sosf;l eniu'm al ternifol ium, 

F. HUNIN 
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EXCURSION DU 22 AVRIL 1956 A FELUY ET AU CHATEAU DE LA ROCQ. 

Encourag,h; par un soleil qui semble vouloir favoriser 
nos sorties.._ cette année, une dizaine de participants ont 
rallié le pont de Warchais à Arquennes. Ils n'auront pas 
à le regretter malgré le retard considérable de ia •végétation 
et malgré, surtout, l'absence du guide, !,f. D&JEA.N, qui, 
convoqué à un examen, a dQ malheureusement s'excuser. En 
effet, le paysage est pittoresque et la. journée ·va consti­
tuer, dans ces conditions , un·e véritable exploration, très 
intéressante, de cette région qui nous était pratiquement 
~coon~. · 

Après un premier· parcours un peu décourageant dans de 
vieilles carrières Où l'on ne voit que des "Pas d'anen , 
quelques chatons de ·sal ix CaPrea et de timides pousses 
d'Equisetum arvense , le groupe se dirige vers Feluy en 
longeant le canal et la Samtne , qui lui est plus ou moins 
parallèle (al t . 80 mètres environ). Tandis que les rives 
du canal ne sont couvertes que d'herbes et de ti ges mortes 
de la saition passée , le long de la Samme 9 plus encaissée 
et mieux protégée de la bise , on repère successivement de 
Jeunes pousses de Valeriana Procurrens, AeeoPod ium Poda­
eraria, Cardamine amara (en boutons) Ranunculus cfr. 
fluitans, Glyceria--aquatica, ·sp i raea lllmaria, Pol ypodium 
vuleare, Ballota foetida, Ribes cfr. rubrum (pied inacces­
sible) , Ri bes 'Gro ssu l aria, Ph ra[!TI! i tes commun i s, Primu l a 
elat i or (en fleurs), Vi s cum album (sur PoPulus), ··salix 
CaPrea, ·sal i x nibens, ·sal i x div . sp., Rumex conelomeratus. 

En face du village de Feluy 9 un affleurement de calcaire 
attire notre attention . Nous remarquons sur la.rocaille, 
au soleil: Gal i um cruc i atum, 'Geranium robert i anum, Lactuca 
mu ral i s , Ri be s 'Gr os su l ari a, Taraxacum cf'r , l aev i eatum, 
Thymu s serftyllum et Veroni ca arven s is,· tandis que dans la 
partie boisée et ombragée croissent en abondance : Adoxa 
mos chate lli na, AsP l en i um Trichomanes , Cl ematis vitalba, 
Cornus saneui nea, Corylus Av e li ana, Crataerus monof!Yna et 
oxyacanthp,,Hede ra He li x, Lactuca muralis, Lamium 'Galeobdolon, 
Phy_llit ·i s 'Scoiopendrium, Po lyeonatum mult i florum , Po l ypodium 
vu leare, Ranuncu lu s auricomus , [Jrt i ca di oica, etc . 

Nous poursuivons notre route le long du canal f au delà 
de Feluy, pour aboutir , en face du Chateau de La Rocq , à 
une carrière abandonnée, où les fossiles, ·spirifer Verneu'ill i 
surtout, se ramassent à la pelle (calcaire de Rhisnes , 
Fr asnien · supérieur). Les participants , les instituteurs 
surtout ~ en font ample provision. Cet endroit , entouré de 
tous cotés de hautes murailles calcaires, est merveilleu­
sement exposé au soleil et à l'abri du ·vent. C'est le coin 
revé pour s'installer pour le cltn~r, agr émenté d'uu concert 
de cris peu mélodieux d'ùrlecolQn,ie de corneil-les peuplant , . 
abondamment Ie s~-arfü·es eu bosquet proche, · -

Après -cette halte reposante , une courte ·visite aux 
carrières voisines nous permet de r é colter, outre de nouveaux 
fossiles , des pieds fleuris de Cerastium vul eare, Corydali s 
solida, Draba. vema, Potent illa sterili s , ·saxi f raea tridac­
tylites et Vinca minor (e_spèce qui sera revue plusieurs 
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fois au cours de la Journée, en plein bois). On peut voir 
également Alchemilla arvensis, Arenaria serf:,yllifolia , 
Fraearia vesca, 'Geranium columbinum, molle et roberlianum, 
Bieracium Pilosella, Sedum acre , Thymus serpyllum, etc. 

Nous traversons alors le canal et, renseignés par un 
ouvrier, nous nous engageons hardiment et sans le remarquer 
dans un chemin interdit à la circulation. Ce large sentier 
parcourt une partie du domaine de La Rocq; la concierge, 
que nous parvenons à convaincre de . notre bonne f'oi, nous 
autorise aimablement à poursui:Vre notre route et nous si­
gnale la direction à prendre pour regagn e, r la bonne voie . 

Quoi qu'il en soit , c ' est cette partie du parcours 
qui nous perniet de faire les plus belles trouvailles bota­
niques de 1 a Journ ée . Di verses espèces , probablement plantées 
autrefois , sont abondamment naturalis ées le long du sentier 
et dans un petit bosquet à JOentrée de la propriété , 'Galan­
.thu.s nival is (en frui ts) ,'Viola odorota (violette et blanche), 
· Spiraea div . sp . se mélent à qnelques belles plantes indi-
gènes : Arum maculatum, Anemone nemorosa et ranunculoides, 
Corydalis so lid a, Nel i ca _uniflora, J,fyosotis s i lvat ica, 
Narci ssus Pseudo-Narci- ssus, Primul a elati or, ·stachy s si lva­
tica, V·inca minor, etc . Un peu plus loin , M. DEBOUNY attire 
l'attention des participants sur de magnifiques corolles 
d'un bleu azur . Chacun doit confesser son ignorance devant 
cette jolie plante qui recouvre plusieurs mètres carrés 
le l on g du sen tier . Nous en référant à nos flores , nous 
!!identifions toutefois aisément . Il s 0 agit de OmPhal ode s 
verna, Borraginacée rarement signalée en Belgique , introduite 
d 0 ailleurs , comm e, c 'est certainement le cas ici égalemen t , 
Par c on tre ; on ne peut se mettre d 0 accord au sujet de 
l'identification de plusieurs pieds de v i olettes qui , 
par ce rtai ns caractères (couleur de l° éperon , forme de 
certains d'entre eux non ou très peu sillonnés) , se r appro­
chent de Vi ol a si lvestris et par d t autres (port et faciès 
général de la. plante 5 présence d 1éperons nettement sillonnés) 
de Viola. riviniana, Peut- ètre s ' agit-il de l'hybri de entr e 
ces deux espèces ? 

Enfin , nous quittons à regret cet endroit i n téress.ant 
et l on geons tout un temps des p rairies Où pullule la jon­
quille (Narci ssus Pseudo-Narcis sus); puis nous pénétron s 
dan s le bois où cette Jolie plante se raréfie , Pl us loin , 
ce bois devient f'ranchement acide et plus sauvage (présence 
de Luzula maxima, Cal luna vuleari s avec encore 5 cependan t 9 

de nombreux pieds de Vi nca) . Nous s orton s finalem ent de la 
propriété et gagnons, par des prés et champs paùvres, le 
sommet d'une colline 5 point culminant des environs (132 
mètres) et magnifique. point de vue sur tous les alentours, 

Un peu plus loin, une partie des participants prend à 
droite pour re g a gn er Arquennes, Où ils ont laissé leurs 
voitures , tandis que le reste du groupe décide , vu l'heure 
peu avancée, de gagner Nivelles à pied. 

On ·verra encore, dans le Bois de l 'Hôpital , pr è s de 
Monstreux, de fortes colonies d 1 Alli1mz ursinum et de 'Sc il la 
nutans en boutons ainsi que des Jonquilles fleuries . 

Cette f'in de journée aura surtout constitué , pour les 
jambes amollies par un long hiver , un excellent entratnement 
en vue des sorties futures . 
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Les derniers participants se sép~y,~n,t finalement à 
Charleroi, pleinement sa·tisfaits de cette belle .fournée 
passée dans 11ne région peu connue et dont .ils n'espéraient 
pas tant , ni au point de vue botanique, ni au point de vue 
touristique o 

J . LEBEAU 

EXCURSION DU ter MAI 1956 A LANDELIES. 

Le premier mai à Landelies a montré que beaucoup de 
plantes avaient rattrapé le temps perdu, sauf les Prunelliers 
qui étaient pâ.rtout d 0 un blanc éblouissant. Anemone ranuncu­
loides était en pleine floraison sur plusieurs centaines 
de .mètres non loin de l'écluse , au pied du coteau boisé. 
Chrysosplenium alternifolium prospérait le long de la rivière 
et Chrysosplenium oppositifol ium tapissait une paroi ·gréseuse 
verticale et suintante , De l'autre coté du village, dans 
la vieille carrière de calcaire bien conrue des naturalistes, 
un pied d' Arabis Turri ta était déJà en fleur. Le f'roid des 
jours précédents et la sécheresse avaient contrarié la 
poussée des champignons printaniers: de Tricholoma 'Geortii 
nous n •avons vu que les "ronds de sorcières"; Discio tis 
venosa, Cyathipodia ✓sp., Norchella rotunda et Norchella 
'VUlfari s n'étaient sortis qu•~n petit nombre. 

F, HUNIN 

EXCURSION DU 3 JUIN 1956 A MERLEMONT, 

En ce moment de l ' année , notre excursion par les landes 
dolomitiques de Merlemont (quelque dix kilomètres au sud 
de Florennes) n'avait d'autre but que de revoir les belles 
Orchidées qui ornent ce coin aride , méprisé (heureusementt)) 
par l'agriculture . Les pluies de la dernière quinzaine 
a,vaient favorisé la poussée et trois _fours de soleil ont 
assuré la floraison . Les quatre points •visités sont si tués 
juste au nord du ·village des deux côtés du chemin de fer 
et à l'est de l ' agglomération des deux côtés de la grande 
route o On y a trouvé abondamment Platanthera chlorantha, 
Orch i s us t u l ata, Orch i s mi li taris, Anacamj)t i s pyram i dal is,, 
Listera ovata, EPiPactis lat i fol i a (non fleuri). Plus rares 
étaient 'Himantofiossum hi r ci num, Orchis mascul a, Orchi s 
morio , Coelotiossum viri de, Aceras anthropophora et Of)hrys 
muscifera. La ravissante petite fougère Botrych ium Lunaria 
pullulait dans une carrière depuis longtemps abandonnée . 
On a rencontré aussi 'Silaum 'Si l a:us, 'Vincetoxicum officinale, 
Nelamf)yrnm arvense , Centaurea ·scabiosa, 'Genistella sarit­
taiis, Potentilla arfentea, Rhamnus cathartica, Rumex 
scutatus et des milliers d'Eu-phorbia Cyj)arissias, heureux 
de coloniser librement au 11~1 d'être refoulés comme à 
l'habitude le long des chemins. 

Des quatre plantes signalées en 1954 par U. J. DUVI­
GNEAUD dans les suintements s'écoulant de la carrière de 
dolomie près de la gire de Merlemont (Carrières) ; nous 

,I 
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avons rèvu seulement Puccinellia distans, très abondante 
sur le chemin de fer. Probablement parce que la saison 
n•e~t pas assez avancée, ou parce que la pluie survenue 
a réduit les recherches, nous n'avons pas trouvé Tritlochin 
maritima, ·scirPus compressus ni le très rare PodosPermum 
laciniatum. A rèvoir en été •••• 

F. BUNIN 

COMPTES RENDUS DE LIVRES 

.. , lfOTRE TERRE. Rédaction Paul STEINllil, Aarau (Suisse) • 
Editions Faunus S.A. Bale(Suisse). M9 pp. in-4", nombr. 
111. noir at couleurs (2, rue Godecharle, Bruxelles). 

PArffli les 34 articles de cet ouvrage, nous citons ceux 
dus li des auteurs belges: Lesmétéores, par- L. PONCELET; 
Les eaux courantes par M. QUET; Les cavernes et ieurs habi­
tants par A. COLI.ART; Ce que disent les ruines et les ·v1eux 
chateaux par M. BALOT; La végétation, des dunes par c. VANDEN 
BERGHEM, Photos de K, BUET, L. PONC&ET, S.A. des Grottes de 
Han, C. 'VANDEN BERGHEM. 

PERSONALIA 

La. Classe des Sciences de l'Académie royale a décemé 
le Prix Ad. Wetrems (1955-56) pour les · Sciences naturelles 
è Monsieur A. LAWALREE, Directeur de laboratoire au Jardin 
Botanique de l'Etat è Bruxelles, pour son ·volume sur les 

'Spermatophytes paru dans la Flore de Belgi<l!-'e· 

ECHOS ET NO1JVELIES 

Uonsieur ·H, ANGELROTH a représenté NA.TURA MOSANA et 
la Société des Naturalis.tes Namur-Luxembourg è la Séance 
académique .du 5 mai 1956, commémorant le 1258 anniversaire 
des Facultés Universitaires Notre-Dame de la Paix à Namur. 

Au Congrès international de Cybernétique tenu à Namur 
du 26 au 29 juin 1956, une section a étudié: "La Cybemétique 
et 1a ·vie" sous la_présidence de•• W. Grey WALTER, Directeur 
du Département de Physiologie du Bur~en Neurological Insti-
tu~e (Bristol). ·· 

0l supplément è ce numéro de NA.TURA IIOSANA: ·Bibliographie 
de l'histoire naturelle -dans les · Pr.ovinces wallonnes. 
C. ·Entomologie 1955• 



SOCIETES AFFil,IEES AU GROUPEMENT "NATURA MOSANA" 

SOCIETE DES NATURALISTES DE CHARLEROI, ·fondée en 1922 • 
président: F. HUNIN. Secrétaire: M. CULOT , chaussée de 
Charleroi, 219, Montignies-sur-Sambre. 

SOCIETE BOTANIQUE DE LIEGE, fondée dès 1872 sous le nom de 
Cercle des jeunes botanistes liégeois, réorganisée et consti­
tuée en association sans but -lucratif sous la dénomination 
actuelle en 1941• Secrétaire général: · F. iDARIYONT, Institut 

•de Botanique, rue Fusch, 3, Liège. Plusieurs cercles spécia­
lisés: Cercle de Phanérogamie, cercle de Mycologie, Cercle 
d'études géobotaniques et forestières, cercle de Physiologie. 

CERCLE DES ENTOMO LOGISTES LIEGEOIS , fondé en 1895• Président: 
·P. . MARECHAL , professeur honoraire de sciences naturelles , à 
l ' Athénée Royal de Liège . S_ècr;étaire: M. D.AIDŒN, • rue du Pont 
d 'ile , 55, Liège . 

SOC IETE DES NATURALISTES NAMUR-LUXEMBOURG , fondée en '1946• 
Pré sident: u. A.NGELROTB , 1 . agr . Gx. Secrétaire: R. DENDAL1 

Faculté des Sciences, rue de Bruxelles, 59, ·Namur . Sec·tion 
luxenbourge~ise , secrétaire: comte ·v. d'ANSEllBOUR.G , Assenois . 

~ 

SOC I ETE " LES AMI S DU MUSEE L EON FREDER IC Q ft, fondée en 1949. 
Président~ c ~ 'VERLINDEN . Secrétaire : F. DARIMONT, Institut de 
Botanique , rue (i\lsch , · 3, Liège, 

Les na.turalistes des régions wallonnes ont iritéret 
à se mettre en rapport avec le Secrétariat des Sociétés 
respectives . 

PUBLICATIONS 

Les tra.vaux scientifiques originaux émanant de 
notre groupement sont publiés dans les revues spécialisées. 
C ' est ainsi que , par accord spécial , nos contributions 
botaniques originales sont publiées dans· "LEJEUNIA, Revue 
de Botani que" . 

LEJEUNIA, Revue de Botanique, pub'iie des con.tri­
· butions originales se rapportant à tous les domaines de la 
Botanique . Son nom fait revivre celui du botaniste liégeois 
A.L.s . LEJEUNE (1779-1858) ~ · au_teur de la Flore des ertvi rons 

· de Spa (1811) et ~u Compendium. Florae belgicae (1823- 1836) , 
· qu'on a pu appeler à bon· droit le Pè're de la Bo ta.nique belge . 
Fondée en 1937 , LF..JEUNIA a publié à ce jour 13 ·volumes et 
10 mémoires. 

Correspondance, rédaction, échanges et abonnements: 
LEJEUNIA, rue · F\lsch, , 3, . Liège. · 

Prix de l'abonnement: 100 francs l'an . 
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NATURA1 M08ANA• veut· être• un • trait• dlunion • entre Jes · sociétés 
de · naturalistes • des · prov1nces wallonnes • . 

· NATURA•MOSANA• est• édité au · nom 
de la Société · des Naturalistes • de · Charleroi , 
de la 8ociété · Botanique de · Liège 9 

dn Cercle des · Entomologistes · liégeois, 
de l a 8ociété des Natn ralistes · Namur-Lm:. embourg , 

· de la "ociété "Les · Am i s • du • Musée · Léon• FR;.:DERICQ"• 

· NATUR.A· MOSAN A es t · distribué aux , membres · des · di • i,• soc.1.étés 
• comme • contre,.partie • de ! leur • cotisation . 

•. NATURA· MOSAN A· s ·' intéresse · surtout : ! 
· à la· vie• et aux activités• des • Sociétés · de · ne.tu~ali.stes 

· des · provi nces • wal lonnes; 
· à 1 °histoire• des• natural istes ; . 

• des • institutions · scientifiques 1 

· des · sciences• naturelles • dans • nos • régions; 
' à le. • bibliographie1 des · sci~nces• naturelles · dans · nos 

: provinces ~ 

Ctimité de · rédaction !J.956- 1957 

· Président:' M. , C. • VER.LI NDEN s · ingénieur 9 • 0ugrée-Scl essin 
l;lembres e• comte •V. d cANSEMBOURG, · Assenois • (Neuf'chQteau) 

MM. F. • DAfUMONT, • Chef, de • travaux • à , l PUniv,• de• Liège 
· F . HUNrn·, , Directeur· d ·ç école, · Châtelet 
P . IIARECHAL, Professeu r · honoraire· à P Athénée 

r oyal · de Liège 
J c KEU)N, P r ofesseur • à · P Untversi té • de Liège 

• Secrétaire '-Trésorier ~ R. · DENDAL, · Faculté · des · Sciencest Namµr 
· ·(599 • rue · d.e' Bruxelles,· Namur) = 

· Le s e.i' ti cl es · i nsérés • n e engagent ! que • 1 a • respoi, :; a."ni li té • d e 
· leurs auteurs o 

' NATURA• MOSANA' parait• en · pri ncipe : quatre • fois · par anc • Pour : :l.eA 
· personnes qui ne • son t : pas : memb res: d•1une• d ee• oociétés 
a ffiliées, le p rix : de• 1 c abonnemen t annuel :&st· ~e · 50 • fi' . 
Les annon ces sont insérées· au • p rix • de ' 5• f . •. li!-.· ligne: , 

'. NA'IUR,A• MOSANA- est • dispos é'. à• t'air~ \ l Péchange : de · ,P..., pttbl ica­
tions avec : d r au t es ·rewues • de •Sciences : na ··' '" les . 

· NATURA AIOSANA• rendra. • compte• volonti ers• des · ouvrun:~s i ntér es ­
sant · les · Sciences '. na tl!lre ·lle& qu:i : lui · seralent : envoyés 

· par • les éditeurs • ou • les au t eurs . 

· S 0 adre§ser au • Secrétari at • {59 ; ! rue · de ' Bruxeil i..3; • Namtir) . 



N A-TU R A M·O S A N A 

Vol., 9, ri" 3 '"'ulllet-septembre 19M 

UN PARC !~ATIOt-!Al · OAHS LES HAUT~g..FAGNES DE BELGIQUE 

RAPPORT SUR LES.PRINCIPALES OEMARCH,ES TENTEES Etf VUE 

DE .SA CREATION 

d'après les doct1111ents rassemblés p·ar la Station scientifique 
·,tes . ffa.11tes-Fagnes de l'Université de Uège 

~irecteur: Professeur R. OOUILLENNE 
(Juin 1956) 

. . 
La création d'un Parc Na-tlonal <fes Haùtes-Fagnes fut 

demandée dès 1905 par A. Didier, dans une brochure éditée 
è l'occasion dè }'Exposition Inter.nationale de ' Liège. 

L'altération rapide de la ré g ion ·devint inquiétante 
vers · 1910; elle provoqua d.es protestations concertées, la 
rormatlon de Li ~es diverses (dirir.ées par Léon F"'cEDERICQ, 
J ean Il t ,. SART, EP!ile DIGNEFFE, Edmond RAB'Ul ,_ Al"hert Jl()NJEAN, 
etc.). Un voeu officiel cte l'Académie f\o_yale de Bel g ique, 
Classe des Sci e nc e s, ft1t é ~l s et une interpellation è la 
Chamh re des Rer,r é sen tan ts pr l)voqua de nom"hreux échan ges 
de ·vue. En 1914 , l'assurance gouvernementale était donnée 
qu'une réserve serait constituée dans les Fagnes. 

Après la pret11ière guerre mondiale, en 1924, l 'Universt ~ 
de Li ège installe sur le Raut-Pl a teau une S tation de Recher­
ches qui est le point de départ d'un~ série d 'études impor­
tan t es, montrant le rôle de 1~ végétation dês tourbières 
e t de la t.ourb e el le-même sur le r é gime hydrogra-phique des 
rivi.ères . Cette 'Station fttt gér.ée au . début par les Profes­
seurs baron Lé on FREDERICQ, U. · DEHA.L_U, Administrateur de 
l•:1Jn iversi t é de Liège, et R. BOUILIENNE, q~1i en . est actuel­
l e111en t le Directeur. 

La Stati on Sc i entifi que des Bau tes-Fagnes devient 
bientôt · le centre de ralliement de ceux qui considè rent la 
mise en rés.erve des a gn es comme une entreprise nr gen te 
et nécessaire non s eulement sur le -plan régional; mais aussi 
dans le cadre de l'utilité pub lique • è J 'échelon national. 

La nécessité de la création d'nn Parc ational rie s' y 
J ustifie plus seulement p _ar 11:!S intérêts con ,fn gués de la 
conservation des é quili b res natu rels encore existants , de 
la continuation des étuctes scientJ t'iques et de l'organisation 
du tonrisme dans des paysages instructifs; elle se has e sur 
l'ob li gation de réso11dre des p rohlèmes de la plus haute 
importance pour l e )'lays: . · .. _ ,. 
. Il · s •agit d e décid~ r si l'économie de. la ré'gion &era 
orientée comme pré cédemment vers 1-11. · prod•tction · du '' bois, 
impliquant la de structi o n' des tourhières et la .ruine du 
ré gime des . eaux; 
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ou bien si la richesse en eau de ce hau t plateau de 
fagnes tourbeuses sera exploitée pleinement. Cela exigera 
l ' arrêt de l'extension des plantations d 0 Epicéas et la 
reconstitution progressive des tourbières détruites , là 
où l'expérience a montré que les biotopes son t ceux des 
"Sphagnetalia" et non ceux de s pessières. 

On en est arrivé au momen t où la politique de l ' économie 
dans ce ter r itoire doit choi sir entre ces deux types d 0 ex­
ploitations ; Boi s ou Eau. 

Il semb _;_ · que le problème de Peau demande une solution 
urgente avec l e plu s d cacuité n Dans ce cas , l e s mesures 
à prendre sont l e s mémes que celles que réclament l es hommes 
de science et les touristes depuis prè s de 50 an s , au nom 
de l'utilité publique et au nom de la protec t ion de la 
Nature . 

Le Professeur R. BOUILLENNE considère qu ' il es t n é ces­
saire d 0 informer le public de la réalité de ces problèmes 
et il entreprend une camp-agne de conférences et d 1 excur1>ions 
commentées , suivants en cela9 1 cexemple de Lé on FREDERICQ. 
D 0 autre part9 il constate qu ' il ne s uffit pas de dé cl a r e r 
et même de prouv e r qu 1 un territoire est inté r essant pour 
que P on sache ce qu ci l faut fai r e pour l e pro tége r , à coup 
s ar , pendant de s siècles et il entrepre nd d es dé ma r che s 
pe r sonnelles auprès des Hau tes Auto ri té s du P ays et auprès 
des Admini strati on s Communal es en vu e de l e u r p r oposer des 
techn i que s d e p r o t ecti on qui on t f ai t leurs pre uves da ns 
les pay s ayan t d éjà d ~ s _ Ré s.erv e s s_cien t ifi que s e t d es 
Parcs Na t i on a ux , 

Fais ant p ar ti e du Comi t é de Di recti on d e IC insti tu t 
des Parcs Nati ona ux du Con go b elge d epu i s s a fo nda tion s 
i l es t au c o u r a n t des d i f fï c tt l tés qui se prés enten t sur 
l e t e rra i n ; e n Afr ique , dan s le cad re d e s ob l i gation s de 
protec tion 1 de co ns e r •atj.o n 9 de surve illan ce e t d 0 études ; 
il a p erço it que les ch ances de su c c ès d an s l es Fagnes s e 
tro uv en t dan s une e n t e n te à e c les p r op r i é tai r e,; qui s selon 
lu1 1 do ivent être d é do mm a gés: 1r o n ne p eut f elre de la 
p r otecti on de la Na t u e au nom de F n té r êt n atio n a l sans 
un e collabo ratio n n ation ale . Il n é go ci e y p a la voi e de 
la Sta t ion Scien tifi que des Hautes-Fagnes , p l u s :l. em·s oonv en­
tion f:l de sta tu qu o ; par ex e mp l~ d an s les Fagn e:s de J' a lh ay 
a vec le Bou 'l'gm estre HERMANs le 7 f év 1 e r 1930 ' con ven ti on 
app r ouv é e à l 1 un a n i mi t é p a r le Conseil Commu,.1:1,: de c et te 
c ommune. Il p rend c on tact à.v e c le s I n specte u T' r. foresti ers 
e t discute a·: ec e•u: certa i n ® a sp ec ts de s ré gressions é col o­
g i qu e s de s b i otopes fagnar ds. En fi n,, c 1 e s t à l 7i nr ue d 0 une 
d e ces co n f éren c e s à 'Verv iers que la déci si e n l'ut p rise 
par les "Am is d e l a Fagn e" d e · fo nder ,l a Re ,ru • "H aute s 
Fagne s 11

9 afi n de co llabo r e r 1> a r l a vo i e d 0 un e- re ,ru e "à la 
d é fense e t à l ' il lus t r ation du Haut Plateau 11 o 

. En 19359 à l a demande du Mi n is t r e de :r r n t é rieu r , 
M. du BUS d e WARNAFFE ; le P rofes s e ur R , BOUI LLENN E f a i t 
P;a l"_ti e d ' un Comi t é d'Etudes pou r- l a conservaticn c1.&s Fa gne s 
e t . l ' am énagement touri s ti que d e la ré gi on sp adois e . Le 13 
j an vi er 19369 il reme t un rapport s ur la d él :! m ta t i on 
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souhaitable, aux divers points de vue scientifique, touristi­
que et économique, d'une grande Réserve sur le Haut-Plateau . 

Un Commissariat spécial est créé pour la Région de 
Spa et des Fagnes . Le comte Adrien 'VAN DER BURCH est désigné 
pour gérer cette organisation. Le 22 mars 1937, celui-ci 
demande au Professeur R. BOUILLENNE une étude approfondie 
de la .question de · la protection des Fagnes. Ce rapport est 
publié en 1938 (177 pages, 39 figures) dans la Revue "Hautes 
Fagnes" . Il examine les solutions les plus adéquates pour 
réussir la difficile conservation des . ensembles de bêtes et 
de plantes caractérisant cette région, pour maintenir les 
équilibres biogéographiques des tourb:f,ères et pour assurer 
1 a gestion administrative , la surveillance 9 le ·tourisme. 

Le 5 février 1938, S.M. le Roi Léopold III daigne 
convoquer le Professeur R. BOUILLENNE à ce sujet et prie 
les Ministres de Pintérieur, M. DIERCKX, et de !'Agricul­
ture ; M. PIERLOT9 de l ' entendre sur les dispositions qu'il 
conviendrait de prendre aussiMt que possible . A la suite 
de cette entrevue ~ le Professe-ur OOUILLENNE a été mis en 
rapport avec les bureaux de ces deux Ministères et àvec 
Af . WEEMAESs Attaché au Cabinet du Roi. De nombreux échanges 
de vue se sont succédé de 1938 à 1940 . La deuxième guerre 
mondiale arrête toute action dan_s ce domaine et les Fagnes , 
i~corporées dans le Reich allemand, deviennent un Parc 
National sous la d1rection du Dr . M. SCHWICKERATH d'AiX-
l~Chapelle . . 

L ' opposition rencontrée en - Belgique à propos de la 
création d ' un Parc National des Haut~s-Fagnes démontrait 
que les Auto ri tés comprenaient mal les raisons, fondamentales 
pour l'avenir du pays, qui poussent les hommes de science ,. 
à réclamer une protection dans· certaines régions naturelles. 
De pluss les moyens administratifs dont la loi belge dispose 
sont,. dans c~ domaine , inappropriés et insuffisants. Il 
faut en r .é .ali t ,é trouver une f'o rmule nouvelle qui dépasse 
1 e concept du "classement", qui est si utile pour la défense 
des sites ruraux et des monuments, · mais qui ne peut s'adapter 
à l ' inévitable nécessité d ruhe gestion permanente , chargée 
de la surveillance , de la consérvation , etc . Ces considé­
rations ont amené 1~ Professeur R. BOUILLENNE à proposer 
de créer en Belgique Uh ffinsti tut Nationâ.l de la Protection 
de la Nature", à l ·a manière de Pinstitut qui , au Cong9 
belge ; nous honore 5 de manière incontestée , sur le plan 
international . 

Un projet de statuts a été mis àu point et rédigé par 
lui en 1944 avec la collaboration de M. Henri JANNE, alors 
ff . de Commissaire Général au Tourisme , et de plusieurs 
juristes . ' 

Un mois après l 1offensive des Ardennes; en février 1945, 
le texte de ce projet fut présenté au Ministre de Pins-
truction publique, Af . BUISSEREr . - . 

Celui-ci adopte ce texte .: la · traduction flamande en est 
faite et l°étude juridique , sous forme d 0 un projet de loi , 
est entreprise . Il en résulte des contacts avec les Ministres 
de l°Intérieur et de PAgriculture. Le dossier de la création 
de 1 .0 Institut Nat:f,onal Belge de la Protection de la Nature 
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rencontre au sein du Ministère de l'instruction publique 
des oppositions qui le font abandonner . 

Pourtant, en ce qui concerne spécialement les Hautes­
Fagnes, la question est reprise : 1) par le Ministre des 
Travaux publics , à la suite des interventions de M. DE 
CLERCQ, Ingénieur-Constructeur du barrage d'Eupen , d 0 une 
part, et 2) au sein du Ministère de l 'Instruction publique, 
grâce à l'injtiatfve du baron CARTON de WIART, Président 
de la Commis r.ion Roya.le des Monuments et des Si t es. 
1.- Dans le ~adre d u Ministère des Travaux publics, M . 
DE CLERCQ deman de une entrevue au Professeur Re OUILLENNE ■ 
Il est reçu par celui-ci et ses collaborateurs à la Station 
de Recherches des Hautes-Fagnes , le 30 octobre l.D47, !lest 
mis au courant , par diverses démonstrations scientifiqu.,,~ , 
par l'exposé de faits précis et pa r la présentation de 
documents photographiques , cartographiques , etc ., du fait 
que la destruction systématique des tourbières, en vue de 
la plantation des bois, d'Epicéas , entraine dans toute la 
région des ruptures d 'équilibre importantes: destruction 
du tapis végétal turfigène 'Sphagnetalia, progressive dégra­
dation des tourbes anciennes et arrêt de la formation des 
tourbes actuelles rétentrices d'eau ; altération , dans des 
proportions et pour des raisons qui sont discùtées s du 
régime et de la qualité de s eaux recueillies dans le lac 
du barrage d'Eupen . 

En conclusion des entrevues qui ont lieu ensuitcl: 
a) un compte rendu est rédigé et signé pour marquer l'accord 
des parties sur l'obligation urgente de protéger les tour­
bières ; 
b) M. DE CLERCQ tient compte du texte de ce compte rendu 
dan s son Rapport au Ministre le 27 avril 1948 ; 
c) le Professeur R. BOUILLENNE me t s1ir p i ed un nou eau texte 
de projet de lo i concernant la protection de s Fagnes et, 
plus spécial emen t, celle d es bassi ns versants de la Ve sdre ; 
de la Getz ; de la Helle , etc, (avant-projet d..: juin l!J48 _, 
s' i nsp i rant e n par t ie du projet de loi rédi gé e n 1944) ; 
d) enfin 9 le Gouve r neu r d e l a Pro vi nce d e Liège ; M. J . 
LECLERCQ, pri e le Professeu r BOUILLEN NE d e 1' accompagn e r 
chez le Min i stre de l'Inté r ieur~ M, VERMEYLEN , le 15 ,juin 
1948 . A la. suite de cette entrevue , un rapport i mportant 
et détaill é est demandé , M, R, BOUILLENNE r édigE: ce r apport 
qui est remi s dans les main s du Directe ur-GénéTal , M, 
Jean ROLAND , 
2 , - Dan s le cadre du Ministère de l 'in s truc tion -publique ; 
pendant que le projet de création d cun Insti ·;;:it Na t ional 
de Protection de l a Nature est mis e n vei lleuse~ :;_a, Commis­
sion Royale des Monuments et des Si te s reprend 1 0 problème 
sous une autre forme et fait un e propos! tion de i:n·otec t ion 
qui , en avril 1947, concerne un en s emble de huit rése rves ; 
Fagnes , Dunes au West Hoe k et qnelques territoire s di spersés 
en Belgique: Zwyn , Genck, Saint-Hubert , Freyr , Champalle­
Poil vache, Torgny-Lamorteau ; parmi ceux-c i certain s avaient 
dé.1 à fait l'objet de né gociations fructueuse s d e la part 
de l'Association (a .s,b,L) "Ardenne et Gaume " ::;o us l'action 
de son Président-Fohdateur R. BOUILLF.NNE. 

Divers départements ministériels sont co n sultés , Le 
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Directeur Général des Eaux et Fo èts, M. · TURNER, ' établit 
un rapport · circonstancié •et · des · plans . · 

Le Conseil Supérieur de l'Urbanisme , est saisi •également 
de cette proposition. A 1°initiative du Professeur · O. 
TULIPPE, Com~issaire · du Survey National · et Président de la 
Commission pour la Protection de la Nature de 1 ° A.P . I.A. W. 
(Liège) , ,le Professeur R. BOUILLENNE• est invité ..à développer 
la question de la Protection de la Nature dans les Hautes­
Fagnes · et à discuter les techniques scientifiques ainsi . que 
les dispositions aàninistratives indispensahles •pour réussir 
(séance · du · 18 ' juin 1948) . Le Conseil Supérieur de PUrbanisme 
remet au Ministre des Travaux publics , à ce moment M. 
BUISSERET9

1 un voeu insistant sur l ' importance . et l 0 i ntérêt , 
qu 0 il y a de créer non seulement une Réserve dan s les 
Fagnes , mais aussi dans les autres emplacements proposés . 

De s~n côté , la Stati on Scientifique des Hautes-Fagnes 
de 1 °Université de Liège ne reste pas inactive . Elle obtient 
le 13 mai 1949 une entrevue chez M. ORBAN , Ministre de 
l 1Agricul ture . En présence de M. le Gouverneur de la Province 
de Liège , des délégué s de tous les Mini stères i n téressés 
et du Direc teur Général des Eaux et Foréts ,· M. TUR.NER, ' le 
Professeu r BOUILLENNE présente , en tou t e objectivité scHm­
t ifi que , les préci sions qu run spéoialiste · de la Protection 
de 1~ Natu re p eut ~pporter dan s le · cas des Hautes-Fagnes 
et d is ute les moyen s l é gaux et administratifs qu 1il es t 
néces sai r e de met tre en oeuvre . 

En 1949, M. BUISSERET , alo r s Mi nistre • des Travaux 
pub lics, empor te 1 ° acco r d de M. V!N ACKER, Pr em i e r Mi ­
ni s t ~e , et, le 10 mars 1950 , le Conseil des Mi nistres prend 
le décision d 0 i nscrire une somme de 50 . 000 . 000 francs i au 
budge t des Travaux publ ics , en ·vue du rachat de biotopes 
intéressants dans les Fagnes e t -dans · les blocs A. e t B. 
du We at Hoe k. Le 18 juillet 1950 _. P app r obatio-n · du Com i t é 
du Budget est acquise : le c rédit figure r a · dan s les feuil ­
! e tons . d O aj us temen t · pou r 1951. 

Malheureusement , alo ~s que les Commissions · d 0 acqui­
sitLons sont au travail , le nouveau Gouvernemen t , . P r emi e r 
Mi nistr e M. YAN HOUTTE9 déci de en 1951 de r eme ttre à d es 
temps meilleurs 1 °ac quisi t i on des deux résenres . 

La réalisati on de ce p rogramme parti el est : en suspens 
depuis ci nq ans et on cons tate su r le terrai n que les a l té-
1•ati on c du t er ritoire fagna r d conti nue n t . à se · produire , à 
un r ythne •net t em en t accéléré . 

De p lus , en 1955 apparaît un projet d 0 i nstalla tion 
d 1 exploi tations he rba.gère s s u r 200 , hectares - de landes et 
lende s · tourbeuses. 

Les milieux scientifi que s et les milieux de protection 
de la Natu re ré agissent vivement i La Sta tion Scientifique 
des Hautes-Fagnes et son Direct eur R. OOUILLENNE, , la Commis­
sion pou la Pro t ecti on de la Nature de l'A.P . I . A. W. et son 
Pré si dent le Professeu r TULIPPE 9 ~es A,mis · du Musée Lèon 
FREDERICQ et leur Président le chevalier ' BRAAS9 pro-Recteur 
de 1°Unive rsité de Liège 1 l 'Association les 'Amis de la Fagne 
et son Prési dent M. Ao FREYENS · multipliè,rent , rapports i et 
démarches . 

Le P r oresseur R. BOUILLENN~, , soit seul 9 soit accompagné 

,I 
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. de mr. TULIPPE ou VERLINDEN, 'Vice-Président des Amis du 
Musée Léon FREDElllCQ, entreprend de documenter les membres 
de la Députation . Permanente de la Province de Liège ainsi 
que les Bourgmestres des Communes les plus intéressées 
à la question. 

Il en est résulté une décision de MM. LEFEBVRE, Ministre 
de !'Agriculture, et LEBURTON, Ministre de la ..,anté publique 
et de la Famille , de réunir è Jalhay une conférence générale 
d'informati on le 26 septembre 1955, MM, BOUILLENNE et 
ruLIPPE y on , développé, è côté de raisons c! , .. technologie 
laissant p révoi r le peu de rendement probaul e pour des 
fennes installées dans un tel endroit et dans un te l climat , 
1 1 importance toute spéciale que les landes •oisines des 
tourbières acquièrent dans la protection de tourbières 
elles-mêmes . M. le Professeur ROBYNS, Directeu r du Jardin 
Botanique de l'Etat è Bruxelles , définit le point de vue 
général de la Protection de la Nature et s'inscrit également 
contre le pro.jet d'installation de · fennes en pays tourbeux. 

Ultérieurement les Professeurs BOUILLENNE et TULIPPE 
eurent plusieurs entretiens avec les Ministres VEIDfEYLEN , 
LEFEBVRE et LEDURTON • Le pays entier se ré.jouit de la 
déclaration faite le 25 janvier 1956 , par le Ministre 
LEFEBVRE, devant le Parlement belge : "Pour calmer l ' émoi 
causé par cette ini tiative (fermes de Jalhay) dans le monde 
scientifique et celui des amis de la Nature , je tiens à 
déclarer qu 0il ne sera pas touché à l'avenir au territoire 
de la Fagne qui se trouve au-delà de la zone de quelque 
200 Ha • •••• " 

A l'heure nrésente 9 le Con s eil des Ministres s intéressé 
au problème de la Protection des Hautes-Fagnes et des Dunes 
de La Panne , a donné son accord pour que · d es négociations 
soient entreprises avec les p r opriétaires de s terrain s e t 
que soient constituées deux premi è r es réserves en Belgique 
par décision de l'Etat, 

C'est donc au niv eau des Admin i s t ration b communales 
que maintenant le problèm·e des Hautes-Fagnes s e pc,se et l 0on 
forme ! ~espoir que ces Administrations , scrupuleusement 
<l.édommagées , pourront accepter de mettre une p 6.rtie àe leur 
territoire à la dispos i tion de la Science . et du . Pays pour 
le plus grand bien de tous . 

NATURA MOSANA 

REUNION DE LA COMMISSION DU BULLETIN 
La Commission du Bulletin s'est réun1.e è Namnr le same<!.i 

7 . ,1uillet 1956. Elle a . enre g istré a vec plaisir la sor­
tie trimestrielle . régulière , de NATURA MOSANA et a souligné 
l'accroissement du nombre de pages en 1955: 144 pages, dont 
92 de texte et 52 de hiblio g_!'_aphie. Les com-ptes ont été 

·véririés et approuvés. 
Font désormais partie de la Commission, à la nlace 

respectivement de M. J, ORUET et de M, M, LALO m<, M. Marcel 
CULOT, Secrétaire des Naturalistds de Charleroi, et M. 
Carlos VERLINDEN, Président des Amis du Musée Léon FREDERICQ, 
La Commission a choisi pour son Président en 1956-57 M. 

'VERLIN DEN. 
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La Commission examine ensuite le Bulletin n. 2 du 
vol o IX (1955) en vue de son impression o 

Etaient présents: 1W Ho ANGELROTH, Président, le R.P. 
R. DENDAL, Secrétaire-Trésorier (Soc. Natur . Namur-Luxem­
bourg) j M. CULOT, F. HUNIN (Soc. Natur. Charleroi); J. 
DAMBLON, F. DARIMONT , R. RONCART (Soc. botari. Liège), ; 
J. MEWN (Amis Musée L. Fredericq); J . LE- PAS, J. LAMBINON. 
Excusés : corn te V. d' ANSElIBOURG, lllf. U. · LALOUX, . P . IIARECHAL. 

EXC URSION DU DIMANCHE 8 JUILLET 1956, 

Le lendemaio i, à la gare de Marche-les-Dames , M)l. a. 
ANGELROTH et le R.P . R. DENDAL, respectivement Président 
et Secrétaire des Naturalistes N'a.mur-Luxembourg, ~~çoivent: 
Madame H. ANGELROTH; MM, CASTAGNE, de LHONEUX, Jacques DE 
SLOOVER, J .P. LABRIQUE, LAWALREE, NOIRFALISE, ROUSSEAU, 
WILMOTTE (Soc , Natur, Namur-Luxembou rg) ; · cuLOT , HAUX~ 
HAVRENNE et Uadame HAVRENNE, · HUNIN, LHOST (Soc, Natur . 
Charleroi); Madame BARDFELD, MM DAMBLON9 DARDIONT s DEDOYARD, 
DELHEZ , LE PAS, POTH, Madame POTH et leu r fils (Soc • . botan . 
Liège ); ll, L . ANGELROTH et Madame L o ANGELROTH , M. J . 
LABRIQUE , S ' étaient excusés t comte V. d rANSEllBOURG, , R HOENS, 
J , LAllBINON.,t J . HELONs fi, RONCART . 

La Poret de Narche-les-Dames 
Les voitures emmènent aussitôt les excursi onn iste s 

,'!. an s la -part e de la fo rêt appelée Bois des Rochers. AL 
A, NOIRFALISE, Professeur à l'Institut ag ronomique de 
Gemb l oux, a bien voul u résumer c i -dessous les explications 
qu 'i l a données s u r l a pédologi~ et la phytosoci ologie 
des endroits visités. 

La Forêt de Marche-les-Dames occupe un plateau recoupé 
par la Meuse et la Gelbressée ; A partir du fleuve vers l e 
ho rd , d i vers terrai n s géologi ques .se succèdent en bandes 
parallèles; nous parcourrons un plateau dolom i tique (Viséen 
inférieur e,t •roumaisien) d'environ 450m de largeur 9 découpé 
en falaise s déchiquetées par la Meuse et la Gelbressée . 

On t rouve en outre , sur le plateaù, des nappes étendues 
de sables et de cailloux fluviatiles (On,x) • déposés , soit 
à la fin du te rtiaire, soit pe ndant un interglaciaire 
quaternaire; ces dépôts passent, localement , è des lentilles 
d'argile -plastique (Ona) . · 

Enfin du loess éolien quaternaire , d 'âge wttrmien 
(dernière glaciation), a da recouvrir les plateaux, mais il 
ne subsiste que dans la partie supérieure du vallon qui se 
creuse au no rd des assises calcaires , 

La variété des roches,-mères engendre une égale diversi té 
des s o ls et des végétations forestières , Une étude pédo~ 
botanique du domaine a du res.te été publi é e par A, NOIRFALISE 
et J . CALEMBERT (Bull. de la Société Royale Forestière:de 
Belgique , 60 (1953) s n o 4 ); le l e:c teur pour·r a s'y reporter. 

1 . - La pre1J1ière station visitée se trouve en tête d ,:un 
vall on 1 à proximité du c hamp d 'exerci ce des Commandos . Le 
s ubs tra t géologi que est du lo ess éolien i probablement épais 
de pl usieul."'s mètre s , Le type de forêt est la Chênaie à charme , 
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ri che en fougères {Qa-erceto-Carpinetum ath yrie tosum) ; 
on y trouve le ch~ne pédonculé, l'érable sycomore, le · frêne, 
le merisier, l'orme, le coudrier et le charme ; la flore 
herbacée - est riche et comporte un lot d'espèces propres 
aux sols · à humus doux (anémone , · ficaire, ; lamier · j aun·e, 
Niliwn · effusum), · un lot dt espèces acidoclines· ou calcifuges 
(Oxalïs · acetosella, Luzula· p·ilosa) et diverses indi catrices 
des sols . à économie en- eau · fa.vor~ble ( Athyrium :' · l ·ix femina, 
Circaea lute ~i ana, Ajug(l reptan s, etc . ) . Cette <!omposition 
floristique raduit les caracté ristiques f ndB.mentales 
du sol : , huruid i .'.'i cation rapide et ré gnl ère J.e s débris 
•végétaux et i nco r poration de ces dernie s au sol minéral s 
deux particularités qui soulignen t l ~intense act1vit ê 

•biologique du . milieu (richesse de la micro faune , actfvité 
bactéri enne , rôle fouisseur des lombrics); déc alci f ication 
partielle des horizons radiculaires e t -par conséquent acidi­
fication . (pH 5, 5) ; stabilité . de . l O é conomie . en eau 5 que des 
mesures . dans des sols forestiers analogues ont, , du reste s 
démontrée . 

· Ces ·propriétés se reflètent, à leur tour, dans 1 °orga­
nisation du profil 'f)édologique . On distingue, · en effet , 
un horizon incorporé d 'humus (Al) de plus de 20cm , ensuite 
un . horizon moins : humifère et plus clair (A2) , légèrement 
appauvri . en argile, et enfin •un horizon plus compact et 
plus argileux · (B) doué d'une énorme capacité de rétention 
à · l'égard de 1 °~au; sa puissance atteint , du · restes près 
de lm50. Nous sommes en présence d 0 un sol forestier du 
type . brun lessivé . 

Pour comprendre la genèse de ce sol s il faut partir 
du loess vierge 9 calçarifère à l'origine, qu ' on retrouve 
intact ·vers 3 à 4 m de profondeur c Ce loess e été déposé 
pendant la dernière glaciati on , · il y a environ 20.000 ans, 
Pendant lon gtemps , il n °a subi qu'nne évolution pédologique 
très · ralentie, en raison de la sécheresse du climat, et 
s ' est probablement · transformé en un sol no ir de steppe 
( tchemozem), tant que nos régions ont été dominées par des 
formations grami n éennes naturelles telles qu e ûe lles qui 
ex istent · dans les steppes d ' Ukraine ou dan s la Pra i rie 
amér icai ne . · Ces sols sont caractérisés par , un entrafnemen t 
du · calcaire · à • faible iprofondeur , : qui · s'accnmule : en tre · 40cm 
et lm50 ' de · profondeur . (lessivage limité aux : horizons super­
ficiels) . · A. partir du · Boréal (8.000 ans avant J . Ce), mais 
surtout à partir de l'Atlantique ·(4. 000 an s a--: . J . C.) , le 
climat · est devenu progressivement plus humide ; · on assiste 
à une immigration des ·essences forestières actuelle, ; et · à 
1 'établissement d'une for~t · de feuillus . ' Les p luies con 'tri­
buent· à lessiver les sols du calcaire lihre , qu 0 i ls contien­
nent; 1 1 humidité i entretenue dans · le substrat accélère . la 
formation d'ar gi le, surtout dans l'horizon calcaire · du 
tchernozem , . q~i : dévient 1 1 horizon · B actuel, · tandis que les 
horizons A s'àppaqvrissent · eux-mêmes · en argile · par : entrai­
nement mécaniqqe. · On abo~tit au profit · du type actuel. 

· On peU:t s'étonner--q,r•un lessivage agissant · pendant 
· plusieurs ·milliers •d'années · n'ait · pas · provoqué · une · désatu­
. ration complète ·_du · sol, ··voire ' même · une p,odsolisation: · c'est 
qu'il faut ' compter· a.vec· le· poùvoir · stabili~at~nr de• lai forêt; 
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une grande part des éléments nu tri tifs du sol · forestier 
sont stockés dans les plantes ligneuses · et herbacées; ils 
lui sont restitués chaque hfver · et partiellement par ' les 
débris · végétaux; · leur décomposf tion est achévée · au · printemps, 
au · moment · ob · un · nouveau cycle · de 'végétation • les • rep~end 
d~s • le sol; tant que · 1 •association forestière • est · maintenue 
dans • sa · composition normale , · les •pertes annuelles · restent 
faibles • et· sont• compensées · par · les nouveaux · éléments · biogènes 
libéréS ' lHLr • l'altération des · minéraux • du sol; · il · faut du 
reste · ajouter que les argiles · elles~mê~•s : ont · un réel 
pouvoir de · fixation · et qu'elles· résistent , · dans · une · certaiRe 
mesure, · aux · processus · de · lessivag e . 

· 2 ·.-· La · seconde station · visitée· se · situe· dans · la· Ch€naie 
à ch arme ; à aspérule ( Que rceta-Carpine tum asp erul eto sum) . 
Ici le sol s'est développé aux dépens du calcaire sous-'-.Jacent 
qu'on retrouve ·vers lm de profondeur. L'altération de cette 
roche a donné, au cours des temps, une ar~ile rougeâtre, 
très compacte, . encore partiellement saturée en calcium et 
de réaction presque neutre (pH 6 è 6,5); les infiltrations 
humi fère·s sont profondes et la différenciation en horizons 
è peine marquée. C'est un sol du type . brun forestier. 

La forêt primitive qui correspond è ces sols est une 
hêtraie mélangée - sous-bois de charme et coudrier. Mais . 
le traitement en taillis et taillis sous futaie a autorisé 
la multiplication des essences de lumière et éliminé le 
hêtre; lors des cou-pes intensives, le frêne se régénère 
en abondance et peut, ultér·ieurement, · dœniner dans le 
-peu-plemen t. 

Dans ces cas, la lumière ~iltre en abondance dans le 
sous-bois, active les -pro cessus de nitrification et favorise 
le développement des . espèces h éli ophiles comme 'Stachys 
sil ·uatica, Ortica dioica, 'Glechoma hederacea, etc. Les 
espèces inféodées tJ 1°ombrage du hêtre, comme Asperula 
odorata ou Helica un i flora, régressent et ne se retrouvent 
-plus que par foyers épars . Le facies hotanique de l'asso­
ciation se trouve donc profondément modifié, sans · que la 
station ait rien -perdu · de sa fertilité et de sa productivité. 

3 •. - La troisième station •visitée se trouve sur un 
colluvion dolomitique de pente. La forêt est une Ch€naie 

. à channe . à mercuri ale et , primitivement , une Hêtraie è 
mercuriale. Le sol est du type carbonaté humique: 11 contient 
une forte proportion de dolomie libre fractionnée et d'humus 
noirâtre . ·Par contre , è quelque distance de lè , au ·voisinage 
du camp r omain s on trouve une forêt de · chêne-charme , è 
sous-bois de troène et cornouilier sanguin , avec Primula 
ver-is, Viola h i ria et Carex di gi tata. C'est le Querceto­
Carpinetum primuletosum, issu de la recolonisation forestière 
d'anciennes pelouses calcicoles . Le sol , érodé et très 
superficiel, est du type brun calcaire. · 

Ajoutons que les f'alaises qni dominent la Afeuse portent 
une flore xérothermique ob l'on retrouve divers éléments 
du Querceto-Lithosperrnetum, tels que Buxus sempervirens, 
Cornus mas, Ligustrum vulgare, Rhamnu s catharti ca, sur des 
sols apparentés aux rendzines forestières, Les broussailles 
è IJerberis vulgaris et les fragments de pelouses è ·sesleria 
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coerulea constituent des végé tations de suhs t.i tution de 
cette forêt. 

A. NOIRFALISE 

Après un coup d'oeil sur le paysage de Ja vallée de 
la Meuse , les excursionnistes prennent le casse-croflte en 
face de la g~_re de Afarche-les-names. En guise de des sert, 
ils ·vont ·voir; dans les roch e rs dolomitiques , au fond du 
,1ardin de l ' Hô teï de la Gare, Orobcm:che hedera1c,. 

La vallé L du 'Sanson. 
On rep r en u place dans les voitures en direction de 

Namèche et de Sanson . Mal heureus ement quelques ·voitures 
perdent la file et ce n 'e st qu ' une parti e &1 Rroup e qui 
visite les points d 'intérêt échelonnés le long. du chemin 
de 'Ville-en..!Val à Maizeret; les autres . herbor isent dans la 
vallée principale; dans une clai rière , sur -le versant droit , 
en aval des g rottes de Goyet, on trouve ·stachys alp i n a L. 

Après une ·vue d'ensemble de l a ·vallée du Sanson, 
endroit classique en géologie , on observe dans la carrière qe 
P'latescailles . le contact apparemment régulier Westphalien­
Dinan tien : sur le calcaire . bleu , actfvemen t , exTJlo ité , à 
stratification bien marquée , repose le schist~ sombre en 
bancs plus min ces . 

En redescendant ·vers le Sanson 1 M. ANGELROTH nous montre 
la paroi calcaire d'une ancie11ne carriè r e où · on t été décon­

·vertes en 1952 des inscriptions encore i nexp l guées , mais 
certainement non préhistoriques (F. TWIELSSELMAN, In scrip­
tions rupestres énifm.ati, ques de 'Goyet, BulL Soc , r, belge 
Anthrop. Préhist. , LXIV (1953) , 50-51; Inscription s rup estres 
é nifmatiques de la vallée du 'Sanson, Bull . Inst . r. Sc, 
natur. Bèlg.; XXXI (1955), n. 18 , 12 pp , , 2 pl . ) , 

Au carrefour du chemin ne Maizeret et · de la rout-e de 
la vallée , les botan1stes remarquent ·Phefopt~ r is cal carea 
(Lastraea Dryopteris var Robertiana) sur un ·v i eux mur et? 
le long de cette dernière route , Lactuca perenn i !:> . 

Un chemin montant nous conduit à la carr i ère Michel , 
où une remarquab le faille de charriage s nperpo se l e calcaire 
carbonif'ère à un ensemble relativement en place de Houiller 
e t de Carbonifèr·e . Desè ri-ptio n et photos d an s F. KAISIN , 
Le problème te cton i que de l I Ardenne, Mém . lnst . géo l . Univ. 
Louvain f XI (1936) , p. 224 et pl . J . Dans les déblais de 
la carrière on trolive une belle empre i nte de Calam i tes. 

On remonte dans les voi tures qu i nous con du i sent aux 
g rottes de Goyet où les deux g roupes se retrouvent . M, 
ANGELROTH nous présente en quelques mots cet endroit célèbre 
(H . ANGELROTFT, Les 'Grottes de 'Goyet, Enghien , Delwarde , 1937)., 

La séance pl é nière est alors ouv erte par le discours 
présidentiel ; traitant des "Industries néolithiques dans 
le bassin de la Mense"; oh en trouvera le texte dans le 
numéro suivant de NATU!ù\ MOSANA. 

Après le rapport du Secrétaire-Trésorier; le Président 
résigne .ses fonctions et les transmet • à M. C. VERLINDEN, 

Cependant l'excursion n'est pas terminée; les voitures 
nous ramènent• à Sanson, d'où ·nous montons au "Camp de César" , 
o·ans cette anciepne carrière, un autre type de contact 
Vlséen-Namurien est observé; le contact par dissolution 
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du calcaire et effondrement · du schiste dans les poches 
ainsi formées. M. L. , CALEM'BERT- les a décri tes, ainsi que 
celles . de la carrière de · la Roèhette (bordant · la Meuse); 
visibles d'ici, dans plusieurs de ses. travaux (Les . gisements 
de terres plastiques d' Andenne et du · Cbndroz, 1945, pp. 47-5?). 

Enfin, par des sentiers gravissant la créte , on - se r~nd 
anx grottes, peu importantes, qui s'ouvrent dans les rochers 
E- t surtout au "ch1l.teau", d'oll se voit l'un des plus - beaux 
points de vue ù e la vall ée de la Meuse o Au sommet des 
rochers, dans le J,lesobrometum, Dianthus Anneria L. , T1.mica 
pro·l i fera scor. , Allium 'Sphaerocephalwn L. ; dans les taillis 
environnants , Pyrus sylvestris ll,J GREY, 

Par un chemin r é cemment aménagé sur les éboulis flan­
quant la paroi nord du rocher, on redescend au pont de 
' amèche, Avec les espèces de l'Acereta.:...Fraxinetum, on . voit 

Cardamine Impatiens L. , Lunaria rediviv a L;, PhyJlitis 
scolopendrium NEWM, et, _sur les rochers, Lactucaperennis L., 

·sisymbrium austriacum J ACQ. (trouvailles et déterminations 
de Jacques DE SLOOVER), 

ACTIVITES DES .SOCIETES AFFILIEES 

SOCIE.l'E :DES' N.ATURALISTEs·:nE'. CHARLEROI 

EXCURSIONS '.DANS •LA' VALLEE .. mr PIEION 

Lors de l'assemblée de janvier, deux . excursions furent 
décidées dans la Vallée du Piéton; La première fut fixée 
au 21 mai ; à Godarville; la seconde au· 8 juillet (cette 
sortie fut reportée au 29 Juillet par suite de l ' excursion 
de NATURA MOSAN.A) , à 'Viesville . 

La détermination . des Insectes mentionnés dans ces 
r app o rts nous a été communiquée par M, G, LHOST . 

EXCURSION AUX ENVIRONS DE GODARVILLE , LE 21 MAI 1956, 

Une demi-douzaine de participants se trouvaient au 
rendez~vous fixé è la gare de Godarville " Le petit groupe 
p rit immértiatement la direction du canal de Charleroi è 
Bruxelles , principal centre d'intérêt r!.e la .1 011 r née , 

Les premières ré col tes · furent effectuées dan '-- u . 
marécage déJ à à moitié remhlayé. Sa partie encore in tac te 
nous f'ourni t un échantillon de la flore typique des stations 
humides de la _région: Cal t!J.a palustris L. , · Barbq,rea vulgari: s 
R,B., Cardamine Pratensis L., Nentha aquatica r., .APium 
nodiflorum LAG,, Lychnis Flos-cucu.li L . , Eupatorium canna­
'binum L. , 8quisetum Palustre L. , Cirsium· oleraceum scor., 
et plusieurs Carex, dont C. disticha HU-o.-s. , ·seul détenninable 
à cette époque à cause de l'important retard de 1a •végé­
tation. 

Deux Coléoptères furent observés · dans la ·vase · de ce 
petit marais: · Elaphus riparius L, · et 'Stenus bipunctatus ER. 
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Un peu plus loin, au pied d'une haie et dans un champ, 
furent relevés: Hedera Helix Lo, Aegopodium podagrarla Lo, 
Carj)inus Betulus L., Humulus .Lupulus L., Equ.isetum anJense 
L,, Rumex acetosa L., Tragopogon pr~tensis L., Ranun~ulus 
repens L., R. Sardous CRANTZ, · R. acns L. et R. arvens-is L. 

A l'entrée du Tunnel de la Bête Refaite, on nota: 
Typha latifolia L., As-pienium Ruta~urar.ia L. et Lemna . , 
minor L, 

Au cours d'une très hrève pointe le 101 . 6 du canal, 
on rencontra ri.ans les taillis: Bryonia dioeca ·• ACQ., Carex 
hirta L., C. ucutiformis EHR.et. Equ.isetum Telm ateia EHR., 
ainsi que Pterosti chus vulgari s L, (Coléoptère) ; sous un 
tas de pierres. 

Les naturalistes pri.rent la direction d'un bots situé 
près de la source du Ruisseau de Renissart, appa rtenant au 
bassin hydrographique de l'Escaut. Cet objectif fut atteint 
après trois _' quarts d'heure de marche, rançon dei' h~rbori­
sations en régions de grandes cultures où les sites intéres­
sants sont fort dispersés . Parmi les récoltes , on peut 
signaler: Chrysos-plenium alternifolium L. , Valeriana offici­
nalis L., P.rimula elatior SCHR . , Polygonatum multiflonrm 
ALL., Adoxa Noschatell ·ina L. , ·stachys silvaticus L., ·scilia 
non-scriP,ta H .• L., 'Symphytum officinale Lo, Lamium 'Galeobdolon 
CRANTZ, Galium œparine L., Phragmites communis Lo, Filipen­
dula· Ulmaria M Ax . , Prunus Padus L. et P. avium L . 

La pré·sence abondante d 'un petit Coléoptère Chrysomela 
fastuo a SC0P . sur'Galeopsis Tetrahit Lo fut très remarquée . 

Le début de l'après-midi fut consacrée à la visite 
du Bois de Bomerée , situé sur la crête que traverse le 
tunne!. de Godarville et d'où on jot1it d ' une vue splendide sur 
les chan tiers de mise à grande section du canal. Plusieurs 
nouvelles espèces furent •récoltées: Acer Pseudop latanus L., 
Listera ovata RoBo, DeschamPsia caes-pitosa P.Bor Lon i cera 
Periclymenum L., EuPhorbia amygdalo ides Lo, Lysimachia 
nemon.on L., 'Galium uliginosum L., Nercurialis P·erennis Lo, 
et Vi burnum Opulus L. La présence de · l'inca minor Lo fut 
également signalée . 

On redescendi t ensuite ·vers le canal de Ch a rleroi à 
Bruxelles , dont on suivit la berge sur quelque deux kilo­
mètres . Cette dernière partie de I 0 excursion amena quelques 
découvertes i ntéressantes g Crataegu s oxyacanth a L., Orch i s 
latifol i a L 0 , ·stellaria Al sine GR t MM o et Aspl.eni um ·scol0-
pendrium L. entre les p ier res d 6un •vi eux mur; queï quesBryo­
phytes : Riccardi a pi nguis IL ,> Gf< AY . et Aulacomr. ·iwr. palustre 
SCHWAEG . · 

On traversa également une importante ste.'vion d 0{]lex 
europaeus L., fortement abtmée par suite des grands froids 
de l'hiver . 

L~s entomologistes repérère~t quelques exemplaires 
de Cicindela campestris Lo sur un · talus exposé au soleil. 

Pour terminer l'excursion , le gu~de con4uisit les 
participants près de quelqnes touffes de Stellan a Holostea 
L.. ·var, ap et al a l R 0 ST R u P l A s CH E R s o ET GR A E B N • q u ' i 1 av ai t 
découvertes en 1953. 
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EXCURSION DU 29 JUILLET 1956, è VIESVILLE. 

Du point d'arrêt de La Chaussée, les · naturalistes 
gagnèrent les Dagots, lieu-dit de 'Viesville, entre le canal 
et le chemin de fer de Charleroi à Bruxelles, et le Tintia, 
petit ruisseau résultant de plusieurs sources situées sur 
le territoire dee communes de Mel let, Thiméon, etc. 

Près du ruisseau s'étend un ' taillis assez dense, ce 
de fnier abri te un marécage au pied du . remblai · du · chemin de 
fer; vers l'Est , le sol se relève et s'as sèche ·graduellement. 
Un peu en amon t se troave un bo t $ très acci~~nté qui s'est 
dé veloppé s ur une ancienne carr.iè re. CQest à l a visi te de:; 
ces sites que fut consacré un après-m idi de fin Juil_let • 

. Dès avant l ' ar rivée aux Dagots, on releva: Achillea 
mi llefol i um L., A. ptamica L., ·sparganiWTI simplex Kuo., 
Tla ldingera arundi nace a DUM,, C·irsium ol t rac eum S COP . et 
Plçi,ntago med·ia L.; dans le ruisseau ou sur se s berges f 
lathy rus s ·i lvestris L., Papaver· Ar-gemone L , e t Si sym br-ium 
altissïmum L. s ur les remblais de chemi n de fer, 

Dan s une p rairi e récerm1en t ·fauchée, aux Dagots , on put 
reconnat tre ; Alchemilla xanthochlora RO TH . , 'Galium palustre 
L., Angelica silvestris L., Anthoxan t hum odoratum L., 
Heradeum ·Sphondyl i um L., Hypochoeris radi cata L., Chrysan­
themum Leucanthemum L._,, Hypedcwn perforatum L., B. maculatum 
CR. et Myosotis scorpioicl,es HI LL, 

L'accès ct,u marécage _était masqué par un important écran 
d e Tanacetum vulgàre L., Urt i ca dioica L,, Filipendula 
(]lm aria M Ax. et Eupatorium · èann·abinum L ., dans lequel on 
put repérer l'unique pied de Nenyanthes trifoliata L. qui 
v~gète dans cette station. 

Sur sol humide mais non vaseux, croissent principa­
lement~ ·solanum 'l)J,lcconar·a L., ·stachys silvaticus L., "Humulus 
Lupulu s L., Lythrùm "Sali caria - L. et Valeri ana officinalis• L. 

La strate arbustive du mar écage est constituée pres­
qu 0exclusivemen t d'ÂÏnus gltitinosa ( L. J GAER TN,, A, incana 

, L . J MOENC H. et 'Salix au1·ita L. · 
La strate herhacée ; den s e et assez . haute , comportait : 

Gar~x pa:nicu lata L., C, acut i formis EH R. 1 ~quisetum fluv i 11r­
tile L. et , de- ci de- là, des touffes d 0Jns pseudacoru.s L, 
La plupart des participants n eé tant pas équipé s pour affron­
ter la traversée du marais · dont le sol est gorgé d 0 eau , 
on gagna par la lisière la partie plus sèche du bosquet. 
p ·endant le cour t t ,"aJet effectué alors le long . du Tin tia9 

la liste des_ réco1:_tes s I al~or:igea avec ~ ·lfol_ach ·ium aq7.faticwn 
( L,J FR I Es, Symphytum officinale L, , lf en_r:hu aqu uti c a L. ~ 
Apium nodiflorum LAG., Bidens tripartitus L., Lyt-v iJ u .o. 
europ _aeus L., Pa:nunculus sceleratus L., Alisma Plantago L. , 
Cirsium palustre scoP., Epilobium angustifolium L., E. 
hirsùtum L;, K "· parviflo_rµ.m SCHB., Hydrochaeris ·Norsus­
ra:nae L., Catabros ~, aquatica . P, a. et Helodea · canadensis RI. · 

La partie la plus sèche du taillis comportait une strate 
herbacée assez clairsemée et dont beaucoup d'éléments é taient 
déjà en fruits: Arum macul atum L·;, Centaurium umbellatum 
GIL., 'Gera:nium Robertianum L., Lamium 'Galeobdolon -· cinz ~, 
Lotus ulitinosus SCHK. Nela:ndrium rubrum (WÈIG . J GARCKE , 
Festuca gigantea VIL., Niljum effusum L,., 'Galium aparine L. , 

" 
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·Glechoma hederaceum L ., Holcus lanatus L., ·u. mollis L ., 
Ox alis Acetosella L ., PolygonatUTTl ··multiflorum ALL , Primula 
elatior SCHR. , Pteri s aquilina L. , 'Scilla non-scripta Ha l o , 
Athyrium Filix-Jemina , L. 1 Ro 'TH . et Phyteuma n i erum SC HM , 

Dans la strate arbustive les deux Alnus déjà signalés 
·voisinaient a.vec : · Corylu s avellana · L., Carf>·inus Betulus L. , 
·so rbus aucuPari a L. ; C'rataefUs monogyna J AC o., Co rnu s san­
euirzea L., Vi burnum Opulus Lo et Evonymus europec1, L. 

A noter é ialemen t la récolte de quelquec champignons : 
une clavaire 9 .. luteus cervi nus FR., et trois sy,éc imens de 
Bovista gieant e~ BAîS CH, dont d e ux de plus de 4 0 cm de 
diamètre . 

Quant au bois acci denté , 11 se révéla ass ez p auv re 
en espèces : Hedera Helix L, abondant su r le sol rocailleux , 
AspidiUTTl spinulosum ( o. F o'"MU LLc. ) S WAR T Z, Prunu s avium L ., 
Ri bes ·uulgaYe LM K ,, Epipacti s latifol ·~a ALL. et 'Senecio 
n emo ren s i s L . · 

Plusieurs insectes fu rent égalanent observés aux. Dagots . 
'Voici les pr i nc i paux ; sauf indication contraire , 11 s 0 agit 
d e ·coléoptères : d ivers Bembidium sur le§ ber ges du ruisseau ; 
.9le t hisa mul tipunctata L, et Nepa cine rea L. (Hémiptè e) f 
s u r la vase du lit du Tintia; Nebria brevicollis F. sur 
de s souches de r o seaux e n décompo sition; Tri chu s Jasciatus 
L·., Rhaf!onycha fulva scop . et ·stronf[yloraster· mult i fasciata 

JE.o~RC. _(Hy ménontère) sur fleurs ~omhellifères ; Chrysom ela 
f a tuo sa sè oP , sur Menth a ·et que lque& Coprophages : 'Geot rupes 
stercorosus SCRI BA, Onthophaeu ovatu s L. et Aphodius 
f imerar.ius . L . . 

Avant de regagner le point d 0 ar r êt de La Cha ussée,on 
s 0 a rrête au bord d 0une mare abritant une station d e Oenanthe 
Jistulosa L. L 0 excurs on se ~erml na pa r la visite d 0 un 
terra i n vague exis~ant depuis · une d iz~in e d ~années et 
couvert d 0 une f'lore assez variée , ave entre au tres ~ Odon­
tites v erna R_CH B., Petasites. hy bridus 1Y E~1:•, Po ten ~i lla 
argentea L ., Dipsacus 1.lvestris HUll . et ' Ca.rlina vulgans Lr 

Paul DEMALSY 

SOCIErE 'DES NATURALISTES NAMUR0 LlJXEMBOURG 

EXCURSION A. LA FORET . DE MARCHE-LES-DAMES ET DANS LA 
VALLEE • du · SANSON. (Excursion commune de NATUM MOSANA) 1 

1 e 8 , juillet 1956 . 'Voir ce numéro , pp . 7-11 . 

EXCURSION AU 'GRAND-DUCBE · DE LUXEJJBOURG 

Prem iè re j ournée, 21 juil let 1956 . 

Le rendez-vous est fixé à la gare de Wiltz. 
Après avoir descendu la. vellée d0 la Wil tz sur plusieu rs 

kilomètres ,. nous prenons la ro'ute qui, .s u r le ve .·s an t gauch e 
de le. v a lléet monte ' vers M~rkholz o Un chemin partant de 
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cette route nous conduit vers le pranier but · botanique, le 
vallon du Beischterbach, petit ruisselet, affluent gauche 
de la Wiltz . Sur le talus du chemin que nous suivons à pied, 
'Galeopsis dubia et 'G. Ladanum colonisent les éboulis sili­
ceux; nous observons plusieurs fonnes intermédiaires, 
représentant l'hybride 'G. x ochrerythra E.H.L. KRAUSE, 
Nous no~oris en outre Asplenium septentrionale dans une 
fissure de rocher , Ru bus tomentosus, ronce assez · répandue 
sur les versants che.uds de l'Ardenne luxembourgeoise, ainsi 
que Dianthus Armeria en lisière du taillis de èMnes, 

Le vallon du Be ischterhac h descend da ~erkholz ver5 
la Wilt z. Sa partie inférieure est de direction Nord-Sua, 
le substrat géologique est constitué par les grès quartzeux 
et les quartzophyllades (dits "quartzophyllades de Sch11 tt­
bourg") de l'Emsien inférieur (Dévonien inférieur) , C'est 
sur le versant droit , exposé à l ' Est, que nous étudions 
une · forê t naturelle se rapprochant de le. "forêt mélangée è 
frêne , érable _e t hêtre" d é crite par C, VANDEN BERGHEN de 
l'a vallée qe l'Ourthe {'1). La strate arborescente comprend 
s urtout ,l .e frêne , auque l sont mél angés l 1 érable plane et 
l'érable sycomore ; 1 orme rude , l 'éra'hle champêtre ; le 
charme , le prunellier ; le coudrier , le sureau noir sont 
no tés dans la strate arbustive ; la couverture herbacée , 
très dense - comprend en-tre autres de nombreux pieds d 1 All ium 
ursinum et' de 1?anunculu s platanifolius, Ranunculu Ficaria, 
Adoxa }fo sch ate l lina, . Anemone ranun.cu lo ides et A. nemo rosa 
Co r ydalis so lida, . Lam i um -Ga l eobdolon, Pari quadr i folia , 
Helandrium rubru.m. Impatiens Noli-tanfere : ~t ChrysosPlenium 
oppo sitifo l ium forment tapis sur les suintements au pied 
de la pen t e et le long du ruisselet , où ils sont accompagnés 
de Care x remo ta, fleron i ca mon tan a, Cardami ne fl exu osa, 
Ri bes {Jv(],-crispa, Là où le rocher affleure dans la pente , 
Polystichum aculeatum ( L. J Rom si est installé, Une partie 
de la pente , aprè s déboisement , a été récemment plantée 
d ré pi céas . ~elques espi>()es d es coupes fores tiè res y subsis­
tent, telle s Stachy~ alpina, Cardu11s nutans, Aethusa Cynct:pi1.UT1 
(nomhr eux pieds robustes atteignant la taille d ' un homme) , 

Regagnant les voitures, nous nous dirigeons · par Merkholz 
et Wi l werwil tz ve r s Le llange , oil nous vidons nos S_ll,CS à 
provisions . Ce faisant , nous notons alentom· de nombreux 
p~eds de_ Conium maqulatum au bord !i,e la route , de Sesel i · 
Libanoti s et de Dianthus Carthus i anorum sur les talus 
rocheux, de Trifolium striatum dans une pelouse . 

L 'après-midi est consacrée è 1 a vallée du ruisseau de 
Lellan ge, dont la couverture végétale offre des asp ect .:; 
s usceptibles d'étonne.r dOment le botaniste conscien ~ ùe 
se trouver en pleine Ardenne schisteuse (2) . Dès le moment 
où nous quittons les ·voitures, notre attention est attirée 
par plusieurs touffes de Pulsatilla vulfaris poussant dans 
une pelouse sur le talus du chemin , fait d'autant plus 
surprenant que nous nous trouvons sur le ·versant exposé au 
Nord-Ouest . Nous ne nous y attardons pas trop, car c'est le 

(1) C. VANDEN BERGHEN, Contributions à l'étude des groupe­
ments végétaux noté s dans la vallée de 1 10urthe en amont 
deLaroch:'e-en-Ardenne·. Bull . Soc . r . Bot. Belg. ·, LXXXV, 
19$-=-~76 (2.953). 
(~) Cfr L, REICHLING, - in Bull , Soc. Nat. Lux. , 1954, 63-7~ . 
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v ersant opp-osé 9 · exposé au Sud-Est, 1qui cons ·_, t ue le but 
p r inci pal -de notre -herborisation . Signalons tou te f ois qu rune 
mesu r e du pH · du sol9 faite près des Pul s atill eG, donne une 
valeur proche de 5 9 5 . 

Le ru i sseau de Le llange · es t · un affluent d r o i t •de l a 
Clerf. Sa val lée descend rot plateau au SW de Hosingen suivan t 
une di recti o n gé n é r al e NË-SWo Le substrat · g t ol ogiqu e d u 
versant droit (exposé au Sud-E's t ) e t de la part~ o i nfé r i eure 
du ·v e r sant g ,.uc he est formé par des schi s tes : (d:. i:s 11 s chistes 

· de ·Wiltz ") ' d t P En s i e n s upéri eu-F-. n cune part; ueu schistess 
asse z peu 1 ésic tan ts ~ · ont été p lus fo t e men .. ' Grodés que 

· le s au t re s r oc h&s des e nv irons; · de s o rte que ta région où 
i ls affleu r en t fo r me · une cuvette d 0 é1•o sion . n • ~u t 1e part , 
étant · trè s compacts 9 ils ne lai s sen t p a s •p é nétrer les eaux 
de pré c ipi tation ; ce l les- ci 9 r u issel an t à ! a surface , 
en trainent le so l . d es p e ntes . De c es donné e s 9 on pourrait 
dé duire une explicati on de . la vé gétation xérophile et thermo­
ph i l e que nous allons t r ouver sur le ve r s an t d r oit de la 
vallée ; la s i t uati on physi ographi que , en cuvette de la région 9 
condi t i onnan t - des p réci p itation s r e latî ·vemen t f aibles , · et 
le sol peu p r ofon d 9 à réserv e d 9 eau n égligeable , laissen t 
s uppos e r . une humi dité relat ive · très , basse de l ! a t mosphère 
et un e dessieati on et u n éc h auffeme n t co ns i dérable des 
v e rsan ts ·e~posés au soleil . 

Es calad a n t le ·ve!"sant droit~ nous gagnons un chemin 
qui traverse les tailli s· à . mi-pen te . Nous y notons ~ V-i.burnum 
Lantana, Rhamnus catharti c a, Pyrus commun ·i , BupE eurum 
J al catum, Arabi s pau ci flo ra, Rubu tomento u , I>i[!i tali s 
l u tea, Po t ent i ll_a rupestrisL Le chemi n débouche aiol"s sur 
une p elo u~e qui scé tend sur p lusieurs . h ectares . Le sol est 
squeletti qu e 9 t r ès s uperf'iciel 5 1b run fo n cé 9 s o n pH est 
pro c he de 5 , 5 ~ les a f fleuremen ts de roche s on t nomb r eux . 
Dans cette pelouse , n ou s noton s ~ des milliers d e p i eds de 
Pulsatilla ·uulgar-is, Hippocrepis como a, Aven a praten sis, 
Koel er i a Pyramida.ta, A[!ros t i can i na ssp. mord nna HAR : Mo iva,'o arida SCH L!::C HT !Jo lp Carl i na ·111.tl[!àds, Potentilia 't1erna, 
r,uphorbia Cyparissias. Carex caryophyllea, Festu ca durius­
cula, Hel i o:nthemum .nummuladum, 'Gal i um verum, 'G,:m·i.sfo sa[!it­
tali s. Pol y[!a l a -u1.tl[!ari s, ·saturei a. Aci nos, _!i'i l ipendul a 
hex·apetala. P ar· e ndroits , · d es plantes du Co rynephur-ion s ry 
mt)len t , · telles Fii a[!o min ima, Tee sdal ia nud1,cau1, ·.s, ·scleran­
thus perenni • La pelouse est intel'rompue p a·f' des b r'ous­
s a illes · compren ant ·sarothamnus scopan u s , ·Ro s"" P-:-m-pi nella, 
Prunus sp i no a. A la lü;iè re des · tai ll10 En, i.'o nnant::; 9 

Verbàscum Ly chn itis, Berberis vu.lgaris, Vi ol r· hi rta, Tr-i ­
f olium medi um sont trouvés. 

Nous rep l'eno n s le chemi n qu i r e monte 1 e v allée en 
tl' àVers an t alternativ eme n t des taillis , et · d es de.irières 
envahi e s par la · p elouse xérothermophile. A la fl o e fores­
ti è re s 0 ajoutent · Campanula pers i cifolia, ·se eli Libanoti, 
Vi n cetoxicum officinale , Trifolium t"4 bens (u n e reM.te 
coloni e 1 · n e fleu iss an t .. pas cette année) , A~uil e[!io · vu [!ari s, 
Anthericum Lili a[!o; · l 0i nven taire de la p elouse e L L complété 
'Par Prunella laçi ni,ata e t Orob anch e al ba · -(p .. ' e.sitan t; s u r 
Thymus serpyl l wn ) • . Sur le t alus ' r c '} heux du ch emi n :, no t on s 
e nco r e Allium oleraceum, Teu.cri um BotrY.~, Aju[;J.. geneven is, 
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et un Fragaria qui semhlé être un hybride entre F. vesca et 
F. vi riclis: la colonie bien fournie n'a produit que peu de 
fruits, · les sépales sont plus ou moins appliqués aux fruits, 
les stolons sont longs et nombreux. 

Le c~min finit par être . envahi par un fourré impéné­
trable de broussailles, · ce qu-1. nous oblige . à regagner le 
fond de la ·vallée , après a:voi r trouvé enco.re une petite 
surface coùverte d'une pelouse à Potentilla argentea et 
'!'rifolium striatwn • Dans la descente, nous remarquons 
Lathyrus sylvestns et Carex Pair_aei; au r>ied de la pente, 
en lisière de la for€t, Digital ·is lutea et D. (1/'flb1·gun ainsi 
que leur hybride , D. x med·i.a ROTH. Nous no tons en . ..; t; e 
Hype ri cum hi rsutum, .TJaphne Nezereum, Pulmonari a offi .:inali s 
ssp . obscura, 'Geraniu.m silvaticwn, 'G. Robertianum à fleurs 
blanches. 

Pour remonter plus loin ; nous . empruntons le chemin qui 
longe le pied du versant opposé , Aux endroits humides , nous 
notons des gro11pements de l'alliance Nanocyperion, avec 
Juncus bufonius, Iso l eP i s setacea, · P e rgu l aria ru bra, 
Glyceria decl,inaf:a BREB.;au bord d'-1m f'ossé, Carex remotg.,_ C.. Lepori-­
na, c.pallescens, r. d.,enissa HORN EM . ~ .. ,r ltis roche rs, .4:r· ... b-,.s a:renosa, 

Une dernière incursion dans le domaine des xérophiles 
est entreprise à l'endroit où le chemin Holzthum-Bockholz 
franchit la vallée, Nous y trouvons des pelouses semblables 
à celles visitées préalablement, sans Pulsatilles 1 n est 
vrai f mais cette fois avec abondance de Trifolium ochroleucum 
ainsi que de HoriPPa stylosa (.. pyrenaica), dont les 
stations les plus proches sont connues dans les Vosges è 
1 a latitude de Strasboµr11;. Lepidium ccm:pestre, 'l.rachypo.rlium 
pinnatum et Serratula tinctoria sont en outre notés en 
cet endroit, 

~ chemin lopgeant le pied dn versant gauche nous ramène 
vers . les voitu re s, Nous avons encore l'occasion d'admirer 
maintes stations de Digital-is ambigua, alternant a:vec 
D, Purpurea; Centaurea montana; Campanula persicifolia è 
fleurs blanches; une stati on de ·selinum Carvifo.lia., sur le 
talus du chemin; enfin ; dans un champ Agrostemma. 'Githago, 

Puis , c ' est le dép art pour Dieldrch, où le logement est 
prévu à l ' Hôtel de l'Europe . 

L • REICHLING 

·seconde journée, 22 juillet 1956. 

La matinée d e cette seconde Jou r née fut consacrée à 
la visi~e d'une hêtraie établ e · nur Grè s de Luxemhourg 
(Lias i nférieur-) et située dans la vallée de la S0.,'c ·, .-: . . 
Dillingen et Grundhof. Cette forêt est /J rapporter , en 
ma.Jeure partie au moins ; à la "Hêtraie à Fougères" (1Faietum 
Dryop ·t e rid.etosttm), Elle est caractéri sée par sa grande 
richesse en Ptéridophytes : on y note en effet Lastraea 
Dryopteris, L. Pheaopter·is, Polystichum sètifen.on, ·, Athyrium 
Filix-Jemina., !>ryopteris austr-ia.ca ssp, di latata n. Filix­
mas et l 'hyhride .n. x Ta·oelii assez abondant.' Le parent 
D. f>aleacea ( = D. Borreri) est t rès rare au Luxembourg et n ' a 
pas été trouvé à l'endroit visité par l'excursion. Signalons 
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encore la présence dans cette forêt de ·stellari a nemonmz 
ssp. glochidospe.rma. Au bas de la pente , aux alentours d ' un 
suintement 9 s 0 est développée une "Frênaie à Carex remota" 
a.vec Carex pendul a · et Equisetum Telmateia. Remarquons que 
l'a.ire de dispersion de plusieurs de ces espèces est atlan­
tique-méditerranéenne (1) . 

Le · programme de 1 ° a.près-midi débute par la ·visite , 
dans les rochers · bordant la route· entre Grundhof et Berdorf, 
-d ' une station classique d ' Hymenophyllum tunbriqgense. Cet­
te rare et jo.• i.e fougère , découverte au Gran d-Duché en 1823 
par B . DUMOTIEn 1 couvre , en compagnie de B1yophytes et 
de Lichens , des parois de couloirs étroits du Gr ès de 
.t'uxembourg · à microclimat fort constant, • ta.nt au point de 
·vue humidité que tempéi-ature ( 1) (!;1) . 

Pa.r ' Berdorf, nous regagnons ensuite la va.ll~e de la 
sare à Echternach . Arrêt · entre Berdorf et Echternach pour 
observer la végétation du ·vallon de l 'Aesba.ch . Le ruisseau 
traverse • ici des grès et de très importants dépôts de tuf1 

d ' où l ' abondance des calcicoles. Citons à cet endroit: sur 
les rochers gréseux : •Lastraea Phegopteris; sur affleurements 
de tuf: Aspl enium vi ride et Lastraea lJryopteris ·var . l?o ber­
tiana ; sur les pentes boisées : Lon icera Xyl osteum, Actaea 
spicata, Rubus saxatilis, Epipactis atropurf>urea, et , en un 
endroit plus humide , · Epipactis palustns. ' C'est également 
ici , · à la lisière d ' une plantation d'épicéas, que nous 
pouvons · a.dmirer la seule station · a.u · Luxembourg de Pirola 
secunda, 
,. On re,1oint l ,a. vallée de · la. · Moselle·· .a ' Wa.sserbillig; 

r, uis , : à •Mertert, i on remonte · celle · de · la. Syr·e · jusqu 0 au 
lieu~dit · "Fels" . · La végétation forestière · de cet endroit 
appartient • à l ' association · thermophile du Querceta-Litho­
spermetum. !: ' est une forêt de · Chêne Rouvre , Chêne ' sessile, 
Hêtre et Coudrter àvec, dans 1~ strate a.rborescente · ou 
arbustive: ·Sorbus tormi.rurl .is, ·s. Aria, Lonicera Xyloste11111, 
Cornus :mas, 'Vi burnum Lan tarra, Acer campest re · ssp . · hebecarpumi 
Li{f'Ustrum vulgar~, Evonymus europaeu ; mentionnon s encore , 
parmi les espèces !~plus intéressantes ou les plus carac­
téristiques : Vi ol a mirabilis, Primul a offi cinahs, Daphne 
Mezereum et · Neottia Nidus- avis . • On signa.le également · à 
cet endroit (3) : Lithospermum purpureo- caeruleum, Fragaria 
vi ridis, Carex ·montana et Euphorbia · dulcis. Dans · des frag­
ments de pE)louses · et· à · la lisière· de la forêt , nous notons : 
I'wcedanum · Cervaria,, /¼lf,leurum falcatum, Eryngium. camPestre 
E: t Inu la salicina; enfin , · le · long du chem·in: Nedicago 
f al cata. 

( 2.) · L . · REICHLINà, · L 1 élément atlantique · dans · la · végétation 
de la vallée · inférien. re · de · l ' Ernz •Noire . · Inst .· G. D.· de · Lux., 
Sect. · Sc , Nat. phys . •math . , · Arch . , · XXI, · Nlle • sé rie, • 99- 114, 
( 1~54) • · 
(!;1) ' F. L. · iEFORT et A. ' LAWALREE, No tice sur les Rymenophyl­
l ace ae . Bull. So c. -: r • . Bot . , Belg . , i LXXXIII, !;1 1.9-.:;i9,3 ( 1.9 51) . 
( 3) L . REICHLING, Comp te · rendu de l ' herbori sation générale 
annuelle · de ·la So cié t é Royale •de , Bot aniqu e de Belgique au 
Grand-Duché de Luxembourg , Bull . , Soc . r. Bot . , Belg . , LXXXIII, 
141-16!;1 ( 2.9 52) . . 
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Revenus dans la vallée de la Moselle, ' on passe par 
Grevenmacher · puis par Ahn, localité fort · intéressante (seul 
endroit · où existe le Buis au Grand-Duché) mais où nous ne 
pouvons nous arrêter faute · de · temps. Une dernière : halte , · à 
Wormeldange , pour · examiner la ~égétat~on du bord de · la 
Moselle: c'es1i un g roupement dense eppartenant· au, Bidention 
triPartiti à Roripa amphibia, Thalictrum Jlavum, ·stachys 
palustri s , Lysimachia vulearis , 'Ge nmium pr,-,tense , Brassica 
niera (abondant) , Aster sp. (non neuri) , Cuscuta europaea, 
etc. Sur terrain plus sec , nous avohs observé Arctium 
tomentosum, A. • Lappa et leur hybride A. x ambi[!Utï:m, Enfin , 
clt!rnière - trouvaille de cette .1ournée · bien remplie: Calendula 
aruensis que l'on admire en assez grande abondance ~ans les 
vignobles bordant la route, 

J . LAMBINON . . 

Une collection assez importante de - Zoocécfdies · furent 
recueillies les 21 et 22 1uillét par Af. J, LAMBINON, Une 
note à ce suJet sera pubÙée dans le · Bulletin de .la 'Société 
des Natu.ral i stes Luxemboureeo i s, LXI (1956) . 

' VARIETE-S 

TRAVAUX :DE CARTOGRAPHIE PHYTOSOCIOI..OGIQUE 
. EN' BELGIQUE ET AU GRAND0 DUCHE.:DE LUXEMBOURG 

On trouvera ci-dessous la sui te des trlivaux de phyto­
soci ol ogi e émanant d ~organismes officiels~ , le début se 
trouv e dans NATURA PJOSANA , 1·vol . V (1952) ~ pp. 75-77. 

Centre de Cartoer etPhie phy toso ci oloei qu e et Centr·e de 
Re cherch es é co l oe i qu es et phyto so ci oloei ques de 'Gembloux. 

20 . C. VANDEN · BERGHEN,- Con t ribu ti on , à . l 'iftude des eroupe­
:ment véeé ta:u.x notés dan s l a vallée de l 'Ourlh e en amont 
de Laroch e- en Ardenne (Bibli ographie 1953 , n . 42) . 

21 . c. VANDEN BERGBEN, Aperçu ~;,tr. l a véeéta.t i on de l a réei on 
de Lebbeke, Bull. Soc . r. Bot.an . Be l g, , LXXXVI (1953) ; 
P'P • 59- 69, . 

22 . J , LEBRUN; A. NOIRFALISE et N, SOUGNEZ , 'Sur la flore 
et la véeetati on du te rrito·i r e . be/,e e de ~a Basse-Neuse 
(B bliograph l e 19541 n . 64) . 

23 . M ,H , DETHIOUX , Ap e rçu su r la ·uéeétation de la Fa dt 
de Ne e rdael et des . boi s env i ronnant (Bibliographie 
1955, n . 21) . 

24. N, SOUq~'EZ et A, LAWALREE , Alcbemilla gracilis , oPI Z 
en Belei que, Bull . JaY'do Botan. Etat BruX 09 XXVI(1956)! 
PP • 247-252 . 

25 . A . NOIRFALISE , La Hêtrai e ardennai e, Bull, Inst. 
ag r on . Gembl J XXIV (1956) , pp . 208-237 . 

26 . J , TRAETS, De Veeetati e van het Kalmthoutse Reseruaat, 
Calmpthoutiana9 1955-1956 9 n . 4, 43 PP • 
Carle de la -uéeétation·· de la Beleique. 

Planchettes Odeigne 179W (Bibl. 195i7 n. 65) ~ 
· Herve 122 E (N . SOUGNEZJ 1954) 9 ( B-,1.I. 19,;t/ , 'tl . H) 

Chastre...:v111eroux-Blanmont 130 W (P . ROISIN et 
A. TH ILL, 1955) • 
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'Grand-Duché de Luxembourg. Nusée d'Histoire naturelle. 
·Seroice de la Carte · des groupements vé[!étaux. 

12. Fr.L • . LEFORT, Une Plante critique de la flore Luxem­
bour[!eois·e, le Polyga~a x Ilseana ASCHERs. et GRAEBIER 
(Biblio~raphie 195.1, .n. 11). 

13. Herborisations faites dans le Grand-lltchi · de Luxembour[! 
· en 1952. · Hotes réunies par L. REICBWG (lb., n. -t3) • 

14. L. REICHLINGz ' Ce que sera· la carte des [!rouf,ements 
végétaux- du Luxembour[! (lb., . n. 39). 

15. F. JUNGBLUT, ·Les esf,èces · du ·[!enre Glyceria R.BR.au 
Grand-Duché de · Luxembourf! {lb. n. · 7). 

16. L. '·REICIILING, ' Dryopteris paleacea l sw. 1 HU DEL-1 .. AZZHTI 
et Dryopteris x Tàvelii ROTHNALER ati Grandr-Duché de Lu­
xembour[! et en !!el[!ique (lb., n. 6) • 

17. L. REICHLING, Réflexions sur tm f,erfectionnement f,os­
si bl e · du système f,hytosociologique et sur L'introduc­
tion d'une nomenclature : binaire en f,hytosociolo[!ie, 
P..ec. trav. 1:-tbor. Bot. · Géol. Zool. lfontpellier, 
rase. 6 (1953). 

18. A. de COGNAC, Le Brome des Ardennes, L'étonnante ·car­
rière d'un'e esf,èce rare des confins ardennais (Bibl. 
1954, n. 2). 

19. Herborisations faites clans Le 'Grand-lltché de Luxembourr 
en 19.53. Notes réunies et co.aentées par· L. · REICRLilfG 
(lb., n . · 74). 

20. F. JUNGBLUT, Les espèces~ Luxe:mbourreoises • du genre Puc­
cinellia P AR-L. . · (ib. n. · 7). 

21. L. REICHLING, L'élément atlantique dans la végétation 
de la val-lée inférieure · de l'Ernz Noire ' (lb . n. · 35). 

22. J. SAUVA.GE, Etude pollenanalytique des tourbières des 
Arc!.ennes luxembourreoises et d'une · tourbière du ·Gutland 
(Bibl . 1955, n. 2-5). 

· 2a. L. REICHLING, Notes floristiques . Obsen1ations faites 
à.ans le ·Gr-and-JJucné de Luxembouf]! en UJ54 (1~. n ., 12). 

24. J.J. K.A.RIGER$ Recherches botant.quès dans Le Sul--Ouest 
~ Grnnd-llu:hé-de Luxembourg entre HJ42 et :1.954e (ib~, 
n. 6), · 

25, J .c. ZAOOKS, (Jielques obseroati ons sur Les .lmctytan:hi­
dées du 'Gr:and-fuché de ·fuxemboufî! (lb. n. 16) = 

26, J,E . DE LA.NGBE et L, REICBLING; Les esf,èces d'ilche­
milla du groupe ·vu1garis en Betgique et au 'Granc!-lltché 
de Lux embourg (lb. n. 4). 

27. L, REICHLING, Les Epipactis . de la fl ore luxembou 7eoi se 
(ib . n. 13). 

. PROTECTION DE LA NA'l:{}RE . 

· Le dimanche 8 juillet 19569 ; è ilocherort, l'association 
"Ardenne· et Gaume" a inauguré son ··•Parc national de Lesse 

· et I.omne". Compte rendu dans Parcs Nationaux, XI(1956),90-94. 

·, L'Entente internationale pour la.. Protection de la 
Nature · a o -rganisé, · le dimanche _26 août 1956 , · è La · Panne, 

· sa· Quatrième · Journée nationale de · Protection de la Nature. 
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LES INDUSTRIES NEOLITHIQUES 
DU BASSIN DE LA MEU SE 

par Ho ANGELROTH 

(NATURA MOSANA 9 8 juillet 1956) 

De nombreuses découvertea 9 réalisées d~ns des stations 
à ciel ouvert ou dans des cavernes, prouvent que l'occupation 
par l'Homme du baasin de la Meuse eet très ancienne; elle 
r emonté certainement à l'époque moustérienne et s 0 est 
prolongée 9 sans interruption notable 9 JusquPaujourd 1 huL 

Un grand nombre d 0 habitats de plein air et de sépult'ures 
cavernicoles repréflentent le néolithique danfl le baBsin 
meusien . Troi s industriefl lithiques 9 nettement différentes 
l'une de l'autrer y ont existé à la fin de 1°11ge de la 
pierre; ce fait est indiscutablement établi par les recher­
ches et les fouillefl de 1 °école liégeoise 9 guidée par 
MIi . DE PUYDT; HAllAL-NANDRIN s SER.'VAIS9 e te. 

Dans quel ordre chronologique ces trois industries 
néolithiques g robenhausienne 9 omalienne et campignienne se 
s ont-elles succédé? Il est certain que la première est la 
plus récente : dans les stations 9 où elle est en contact 
avec les deux autres 9 elle se trouve toujours dans le niveau 
s upérieur. D'après les renseignements que je possède, aucun 
giBenent ne renferme à la fois du Campignien et de l 10nalien: 
1 eur ancienneté r e spective ne peut donc être déterminée 
avec certitude. · 

L'aire d'extension de ces industries est différente : 
le Robenhausien se rencontre dans toute l'étendue du bassin 
rneusien; POme.lien est étroitement cantonné dans la Hesbaye 
liégeoise entre la Meuse 9 la Méhaigne et le Geer ; tandis 
que le Campignien se rencontre principalement à l'est de 
la Meuse , dans les environs d'Aube! . 

Il n'y a rien de sp~cial à signaler concernant l'indu.s­
trie robenhausienne du bassin de la Meuse; elle est la meme 
que partout ailleurs et est caractérisée par l'existence 
de la hache polie et de pointes de flèches de différents 
types . Les Robenhausiens 9 essentielleinent différents des 
Paléolithiques 9 s9nt parvenus à un stade de · cîvilfsation 
relativement a.vancé: ils connair,isent l'élevage et l'agri­
culture , ils sont tisserands 9 potiers , constructeurs de 
cités lacustres et de monuments mégalithiques . Gr!tce à un 
réchauffement du climat$ ilB ont pu abandonner les es.vernes 
pour vivl"e au grand air; ils fréquentaient des sites très 
différents; parfois ils se réfugiaient sur de h~ut11 plateaux 
défendus naturellement par deo f'alaises et de§ \" âvins s 

Il 
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ou bien ils s'installaient sur les terrains crétacés et 
recherchaient le silex de bonne qualité en creusant des 
puits de mines d'où partent des galeries souterraines ; 
l'étude de leurs ateliers p rouve qu 0 ils connaissaient la 
division du travail 9 les produits de leur industrie étaient 
exportés au loin. Si l ' art du Leptolithique est essentielle­
men t réaliste et animalier , celui du Robenhausien est d ' une 
essence . absolument différente; i l est abstrait et tente 
la représentation de dieux et de déesses . 

A c<tté des haches et des pointes de flèches 9 les Roben­
hausiens disposaient d ' un riche matériel lithique ~ lames 9 
couteaux 9 perçoirs 9 retoucho1rs 9 grattoirs , po ignards 9 
pointes de lances et de j a:velots9 p ics 9 t r-anchets 9 ciseaux 9 
herminettes , polissoirs, me u les 9 molettes 9 percuteurs 9 
pièces perforées , ·etc 

Dans le bassin de la MeuBe 9 l ' industrie robenhauBienne 
est loin d ' être homogène ; dans les régions à terrain cré t acé , 
où la matière première est abondante , il existe beaucoup 
de nuclér et d ' instruments lourds et volwnineux à aspect 
souvent rudimentaire ; dans les autres contrées , par exemple 
dans le Nàmurois , l'outillage est plu s fin 9 plus dél i cat , 
le silex a été économisé 9 des outils brisés ont été retaillés 
et portent parfois des traces de polissage, mont r ant qu 'ils 
ont été fabr iqués de fragments d 'une hache brisée. A Rullen 

:-Haut et à Ste-Gertrude 5 les pierres de jet en silex , à 
aspérités et à arêtes tranchantes , sont très abondantes , 
mais les pointes de flèches n 'existen t pas ; par contre à 
Yvoir et à Hastedon ces armatures remplacent les lourds 
projectiles . 

Le plus g rand atelier de la taille du silex du bassin 
de la Meuse est situé à Rijckholt-Ste- Gertrudé 9 en territoire 
hollandais , très poche de la frontière belge . Il fut 
découvert , en 1881 9 par Mo' · DE PUYDT 9 d 'origine namuroise , 
un des inventeurs des Hommes de Spy. Pendant plus de cin ­
quante ans cette importante station a été très bien étudiée 
par W . HAMAL- NANDRI N, SERVAIS et leur école . Dans cet 
atelier existaient des puits et des galeries pour l extrac­
tion du silex; les savants liégeois y ont r écolté un nombre 
considérable d ' outils terminés ou en voie de fab rication ; 
ils y ont observé le passage du tranchet à la hache et les 
premiers essais de polissage sur les bords de cet outil . 

L ' industrie de l ' os et de la corne était également 
f l orissant e dans le Robenhausien; malheu reusement les 
stations à ciel ouvert se prêtent mal à la conservation de 
ces matières pranières et leB spécimen s d 1obj ets en os ou 
en corne sont assez r ares en Belgique g il est cependant 
certain qu 0 i+ y existait des peignes , des poignards, des 
poinçons, des cir;;eaux , de s lissoirB 9 des gouges , etc . Dans 
l

1

e bassin de la Meuse on a d écou·ie quelque-s hachettes 
engagées dans une gaine en bois de cerf et des pics de corne. 

11 En ,1945 9 sur les indications du Professeur HAMAL 
"--NANDRIN 9 If • J. DESTEXIŒ-JAMOTTE se rendit à Avennes et y 
"réalisa d 'importantes découvertes . Il vida de leur contenu 
"dix ateliers de taille 9 deux emplacements d 1 habi tation et 
"une sépulture d'époque · robenhausienne . Celle-ci renfermait 
"le squelette d ' un homme 9 d 0 une cinquantaine 'd 0 années 9 
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1t à c rtlne net t emen t doli chocéphale e t à mtl: choi r es prognat hes; 
" é cô té d e l u i 9 g isai ent l es resteG de deux j eune s enfanta . 
1'11,eo o ssemen ts 9 en con nex i on ana tomi que9 éta ient a ccompagné e 
"d1 un ri che mobilier funéraire dont· f aisait p artie un e p i èce 
"absolum en t un i que en Belgi que. C e s t un c as se-~te poli, en 
"bois de cerf9 à quat r e poi n te s 9 dont la plus grande longueur 
"eot de 14 5 mm . et pe r fo r é d un trou de 32 mm . d e diamètre ; 
91 il est p o soib l e que c e t obj e t ne ooit pao un e a rm e mais un 
"symbole d 1 au to r ité 11 (1) . 

Quels étaien t leo cara c t èreo d eo Robenha u si en s du 
bassin de l a Meuse ? L' homme d ' Ave nn eo e s t do li choc éphale . 
Les Anna l es du Con grè s d e l a Fé déra tion arc héologi que qu i 
0 rest tenu à D nant en 1903 9 renfe rm en t une i mpo r t an te étude 
d eo restes deo· Néoli t hi qùe s de l a val l ée d e l a Memrn décou­
v erts dan s les cav e rn eo d rHaBt1è e 9 de Falmignoul 9 d 1 Anne ­
v oi e 9 d e Godi n ne 9 d e Mar che- les- Dam es et de Sclai gneaux . 
L au t e u d e ce tre;v a i l 9 l e Do cteur HOUZE9 con cl u t en ces 
te1'llles : 11 La population mélangée que noue ·venom1 de dé cril"e 
1teot le produit d e la fusi o n du t yp e de Cr o-Magnon avec l e 
11 type b r achycéph ale n éo li th i que lf . Rappelon B que l e s homme§ 
d e Cro - Ma gno n - c omm e t ou e leo P alé olith i qu e s - é ta i ent 
do l ichocé phales e t que les p l u s anc i en s b r a c h ycéphales 
d 'Europe eon t l eii mé oolithi que s d 10ffene t (Bavière) . 

1 

La découv e r t e de ,I 10malien 9 due à Cyprien GALAND et à 
DAVIN- RIG0T 9 r emonte à 1888; ce t t e phase du Néolithique fut 
très . b i en é tudi é e par MM . DE PunY!' 9 HAMAL-N.ANDRIN et SERVAIS, 
Les v e sti ges de l 1i ndus trie omalienne furen t découverts 
dan s l es fonds de cabane de la Hes baye l i é geoi se , où i l s 
GOn t a ggl om é ré s en vé ri t ables vi llages·. 

Cet te indus trie est prin cipalement basée sur 1 1 u ti 11-
s a t ion des lames 9 prov enant de rognon s de a ilex locaux . 
Ce e larne s 9 par dea retouches appropri ées 9 é t aient trans­
formé e s en grat toi rs 9 per ç oirs 9 é léments de faucilles 9 

emmanché es dan e des arma t ures de bo ! s 9 don t la parti e agis­
© an t e est lust-,,ée pat• le frott ement des tige s de céréales. 
Le e lame e s erv a i en t é galement à la conf'ection de pointes 
de fl èche s et de barbelure s de harpon , Les 0maliens connais­
s aien t le poli s sage de la pièrre 9 mais 9 'fait assez é trang;e 9 

ilB n e faisai ent pas subir ce tte opérati on au silex mais 
bien à d'au tres roches du1•es (phtanite 9 basalte , grès 1 

arko e e 9 etc .) 1 dont certaines proviennent de l 'Eifel. Ils 
fabl'iquaient 9 de ' ce s roches 9 .dei:, herminettes ou lisr.:io i rs 
poli s possédant une face plate oppo oé e à une au t re bombée 
et se différen c iant ainsi de§ haches robenhausi ennes . Des 
vesti gea de 1 1i nduatrie osseu s e omal i enne n'ont é té décou­
ve rts que d a na un s eul f'ondc· de cabane : celui de la place 
St- Larnbe i" t 9 à Li ège 9 fouillé en 1909; il s ' agit d'un peigne 
en O B de 7 cm . 9 •à qua tre den ts et d 0une sor t e de casse- tête 
i n complet en bo i s de c e rf ; leur con s erv ation avait é té 
a ssurée par les conditions spéci a l e 5 du g i sement . L'outillage 
omal i en était compl é t é par de s percu teurs 9 de s mole t t e s 9 

de s meules pour le b r oyage dee grains e t des polissoirs ; 

( l l H. ANG E L ROT H: on tr l but ! o n d e la Pr o v ince d e Liè g e a u x 
S c I en c es p r ,! h I s t o r 1 que s ( Ann a I e s d e I a F ê d ,! r at l o n a r c 11 e. 1 o -­
g J que e t h i st o r i q u e de Bel g lq u e 9 Co ng rh de Ve rv l er s 9 1951 ) . 
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il est caractérisé par l'absence d e p i cs 9 de tranchets 9 de 
p i erres d e jet , d e hac hes , de ciseaux et de pointes d e 
flèches p édonculée s c 

Les Omal i ens étaient cultivateurs , en 19099 à Oudo1.111ont 9 
MM , DE PUYDT 9 H.AMAL- NANDRIN et SERVAIS trouvèren t , dan s un 
fond de caoane 9 une couche d 1 argi l e g1•ise 9 riche en sable 
et pulv é rulente ~ c onte nant p ar centimètre cube 9 tro is ou. 
quatr e grain s de Tri ticum dico.:curn. 

Les Omal iens f a b rique.lent d e ux sortes de pote ries ; 
les unes en plt te gross ière , l e s autres en p!lte fine 9 p resque 
noi re et ornée d e d essins en creux et p l u § ra rem e n t en 
relief. Plusieurs vaees on t ê t é recon st t ués ; t ous possèden t 
un fond sphérique 9 i l s me s u1•ent d e 5 à 9 cm. de h aut et 
leur plus grand diam èt r e est de 7 à 12 cm. L 1 o l"n emen t atio n 
d es vases e§t géométr ique e t d e bon gortt ; elle all i e les 
mo ti f s de la cé r am i que po i nçonné e à ceux d e la c éram i que 
rubanée et consiste en p o i n ts 9 en lignes droites ou courbes , 
en traits croisés 9 forman t d es carrés , des cercle:., e t c . 
Les vas es omal i ens éts.ien t suspendUfl p ar de s sortes d anses, 
assez impar faites , p ar dei;i me.melon s p e fo és ou non ou p ar 
des p rotubé rances cordiformes . 

L 'é tude de la poter ie omalienne a montré que leurs 
auteurs appartiennen t à la grande p e uplade à cérami que 
da.nubie nne qui 9 des Bal k ans à la Belgique , a occup é les 
terres f'er t les à loess . La Hesbaye liégeoise est la région 
1 a plus occi dentale env ah i e par 1 es Danubien s ; l e nomb r e de 
leurs vi llages prou ven t qu 'i ls y éta ien t assez nomb re ux 
mais il est _p r obable que leu r séjour fut assez court ; ils 
n e sont pas entrés en contact avec l es autres Néolith i ques 
et se sont r eti ré § vers PEst d ' où ils ven aient , 

L ' homme orne.lien n ' a, pas été découvert en Bel giqu e ; 
d après BERGOUNIOUX et GLORY, les Da nub ien s se raient de 
d e ux types g 1 1 un dol ichocéph ale à fo rte ossature , 1 t autre 
·b rachycéphale à os plus délic ats . 

Le Camp irJn i en - ou mieux le P l' écamp i gn ien .- res ta 
inconnu en Belgique jus qu 01 1916 , année au cours de laquelle 
il fut découvei•t p ar le Pro fe sseur HAMAL- NANDRIN , à Fouron­
St- Pie rre . En 1919 et les a nnées suiv antes , d e nouvel les 
stations de ce stade p rimitif' du Néoli t h i que furent explorées 
à Rullen-Hau t , Fouron - St-Mar tin e t Remersd ae l . 

Le P ro f esseur HAMAL- NANDRIN f i t ex é cuter des fouilles 
en profondeur et disposa ainsi d un matél"iel i ntact s resté 
à l ' abri de s causes d e destruction et d ' altérati on , Les 
a teli ers campi gniens sont caractéri sés par 1. 0 existenc e d 0 un 
g r and nombre de dé chets de taille. Les p i èces découvertes 
sont assez ·volumineuses et de f'ac ture général enent grosaiè r e ; 
il faut signaler e n p r emi e r lieu les p ics et le6 tranche ts 
qu i sont l es plus ancien s s p éci men s d e ces outil s ; à c<tté 
d ' eux il exi ste d e s pe r cuteu rs 9 d es pierres de jet , de s 
grattoirs~ des racloirs, des p erçoirs ; des é clats utilisés , 
de rares bifaces rappela.nt ceux du Pal éolithique inférieur . 
Les poteri es s les hache s ~ les herminettes , les ciseaux 1 
les pointes de flèche et les pièces polies n °existent pas 
dans les gisenents campignlens. L'homme campignien n a pas 
é t é découvert . 
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Il importe de signaler le r~le importar,~ des savants 
liégeois dans l'étude des trois i ndustries néolithiques 
du Bassin de la Meuse. 

Dms cette contrée9 traversée par deux grll!1des at•tères 9 

1 1 une approximativement Ouest - Est et 1rautre Sud-Nord 9 

arrosée par de multipleo petits cours d 1 eau 9 c?ulant ·souvent 
au fond d ~ étroites vtülées, les si tee convenables pour lei;; 
peuplades pri mi tive s s nomades ou tJluB ou moins sédentaires , 
ne f'aisaient pas déf'lltlt ; aussi les stations pr-éhis t oriques 9 

tant paléolithiquee que néolithiques , y sont-ellea nombreu­
ses . Un t'ait mé rite d è ·t r e rappelé 9 bien qu'il n 'intéresse 
paB notre sujet : jusqu'à Pl:'éBent toutes les stations belges 
du Magdalénien (Paléolithique supérieur) s on t cavernico l es 
et toutes si tuéeB dans le bassin de la Meuse. 

ACTIVITE DES SOCIETES AFFILIEE S 

SOCIETE DES NATURALISTES DE CHARLEROI 

Excursion a:ux Orchidées Ji Vieru.es, Treignes, Najaure (Hazée) 
le 17 juin 1956 . _, 

Les prévieiono de 1rr . N. R. et la pluie abondante qui 
tombait sans arrêt étaient de nature à décourage;- lea plu-s 
optimistes et l es plus f'ervents ; cependant 9 malgré ces 
mauvaises condition 8 météoro l ogi ques , cinq n e.tu:ral isteB 
se trouvaient au départ , à la gaï'e du Sud 9 à 8h30 . Comme 
disait le regretté R.P . HENRARm "La pluie du matin n 'ar~te • 
ni le pélerin ni le naturaliste" , 

Après une brève déli bération 9 l'on déci~e de prof'i ter 
de la voiture gracieusement miee à notre dispoG!tion par 
un de nos fidèleB memb res , ce moyen de transport devm:it nous 
permettre , le cae échéant , de rentrer si le temps nous 
empêchait dracheve :r la promenade . 

Nous partons donc aous la pluie . Jusqu'à Philippeville 9 

c 0 est un véritable déluge~ Mais plus loin, la pluie diminue' . 
peu à peu et lo rsque nous f'aisons halte pour la première 
f'ois 9 entre VierveB et Treignei!i 9 non seulemen t elle a ces§é 9 

ma.1 0 nouB ne ta1•done pas à être g ra tifiés d 0 un i!ioleil qui 
ne nous abandonnera plus de la journée. 

C ést donc avec entre.in que 1 1 on commence l'exploration 
de ma.gnif'iques pelouses du Hesobrometum qui s'étendent sur 
tout le c<tté gauche de la route. Nous y no tons successi­
vement~ 'Gymnadenia vir~di~. Oph rys Juciflora, Platanthera 
mont ana, L'oro[!lossum h ircinum (un seul pied de cette rare 
espèce , pourtant abondante en cet end roit les années préc é­
dentes) 9 '(]ymnadenia conopea~ Orchi mascula, Platan'thera 
bifolia, (JMrys mu cifera, l!,pipactis atropurpurea, Cepha- · 
lanthera pallen • -Après d 'asoez longues recherches , nous 
f'inissons par débouvrir sur les af'f'leurements calcaires 9 

quelques timides pieds • du rare Fumana vul[!aris 9 qui y étai-t 

' 
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autrefois plm1 fréquent. Cepende.nt 9 au fur et à mesure que 
l r on approche d e Treignes 9 cette p lan te se mon tre de plus 
en plus au point de dom ine r parf'ois nettement 0ur les 
affleurements rocheux du haut de la ccr te. Il convient de 
signe.1er également la préf!en ce 9 dans la p elouse et le long 
d e la route 9 de Orobanche T,wcri i, ·stachys ge-rmanica et un e 
population de Nélcmdryum -rubnon p ré®~n tant toute la gaTrllle 
des tein tes du ·01anc au rouge foncé . 

Aprè o le dtne î' p ri@ 'l: n plein eoleil à l'entrée d 1 une 
p ineraie 9 not t<e voiture n.::: ... s ·-- nm ène e.u mouli n de Mazée 9 oil 
nous exploron0 assez long- err...:,â; le. gro.ndc câ'te och i ste ul!le 
à exposition sud quis étend jù0qu 1au del de 1~ frontière 9 
au no r d du hameau de N ;;:._; !illg€, 

La Végétation de ci co-t-eftl 9 b ien qu €i n e 1°0 1::'e rnte,nt pe.6 
de très g r e.nde§ rar etés 9 est E.!."tie liè1•em~nt intél"'e r.rnn te. 
Les espèce0 qui y c1°oisi;;ent ont d ailleurs été énumérées. 
p a r Franç ois CREPIN d&1e le comp te rendu de 1°Herborisation 
gén éral e de 1882 de l e So d é~ î"oyale d e Bo te,nique . Nous y 
retrouvons 9 à 1 ° excep tien de Antennar~a dioi ca et Cerastium 
brachyp etalum 1 toutei;; les espè ce!!! c:;.t.é es autrefois par 
notre célèbre prédéce eseur. No tono : Di anthu.s ::arthusi ano rum, 

·s i Lme nutans, Crepis Joeti da, ·sedum album, ·sedum refl exum 
et sa variété glaucum, Ger ânium pu si l lum et 'G. molle, 
Hi eracium piloselia, Heii eborus Joelidus, Tr-ifol i um campes­
tre, Potentilla verna, 'Galium verum, Helianthemum nUT111Tlularia, 
·scab iosa columbari a, Brachypodium Pi ntiatu.m, Dau.eus carota, 
Thymus serpyli;um, Tr-i fol ·i um aruen se, ·sangu isor-ba minor, 
Poa compressa, Viola hirsu.ta, Ligu. trum vu.lgare, Rosa can:ina, 
Crataegus monorr!la, Ar1nar1a. serpy[_L i fol_-ta, Taraxf!-cum ? aevi:.. 
t[atum, T. oJ.fic i nuJ.e , Gen !s"Ca sag1, ~tal ·i~, Teucrwm Ch(1!1lae­
drys , Asi>l enium ru.-tG,-JrJU 'ru,n_a, A. -set,centn_onale et A. Tricho­
mane"s, 'Globulana W-~1.,krmrnn i , Festuca ovina var • •• • 9 Scle­
ranthus annuus, ·car·ex caryc,p'hyllea, Cirsium acaule, ·saro-
thamnu st op arius, ·stachys betonica, Jl i gitalis lutea, 
Koeleria crista, ta, Ccûlunu vu~garis, Anth-eri cum lil-iago, 
'Gal ·ium aspe rum. 
· Le "'fait que toute·s ces plantes croia§ent sur une super­
ficie maximum de 3 à 4 a re§ r:mffit amplement à d émontre r 
la riche§®e peu ordinaire de la végétation de cet te colline . 

Nous avons é g al~ment :reme:rqué 9 non l oin d ë là 9 près 
du pon t du 'Viroin une belle colonie de x Nen tha vill o a 
(rotu ndifol i a "i ongifolia) , Cet hybride est assez fréquent 
dans la province de Liêg~, le long de la 'Vesd:re et de ~es 
e.ffluenttl not!lJllmen t 9 ma.i EJ c e5t la seule 6tation que nou!! 
connais§ions dan s notre r<. gion . Le, plante y eet en tout cas 
trè© typique. . 

Nou s pro fi to n s encore de la voiture pou r réveni r par 
Do ische et la route Givet -Phil i ppeville . Ce détour non 
prévu au p r og ~amme nous p e r met de voir à Doische i Orchis 
latifolia, Li::,tem ovata, Epifrncti palu tris et Trifol i um 
ochroïeucum J tan d is ·qu 0 à Merlemont nous revoyon s avec · 
plais irs en abondance s les· rares orch i dées repérées qu inze 
jour_§ auparavant9 l ors ·de 1 °excuriüon du 3 jui n g Orchis 
11-st1:1- tat_a, O. maculata, Anacamptis pyrami dal is et Epipactis 
iatifotia. · 
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Nous quittons evec regret ces lieux e n c hanteurB et 
ret~ouvons la pluie entre Philippeville et Charleroi, ce 
qui noue p rouva de qu elle bienveillance nomi e:vi ono été 
l 1objet tout l!ll long de cette joumée. 

Nous appr~meo par la suite que . ID[ . CULOT et HUN IN 
ava ient tenté , mais s an fl auccèo, de noue rejoi ndre d&ns 
le courant de 1 1 aprè0-mi d i .• Ilo eurent la 'bonne i'o rtune 
de découvrir à T:reigneo Neottia .nidus-a·vi s et Cephalanthera 
en.sifol ia, · ce qui po rte à 18 le nombre d 0 orc hi déêa obsei-vées 
au cours de cette rructueuoe excursiono 

J o LEBEAU 

SOCIETE BOTANI QUE DE LIEGE 

Herborisation à Neerpelt l e 15 j uill et 1956 . 

L'herborisation a permis d·e revoir l a plupart de s 
planteo ·v asculai res intéressan ts~ signaléeo à Neerpelt 
et d e con stater d iveroes modiricatio no ou rvenues dan& le 
m Hieu et la végétation au cou:ro d e cefl derni èreo annéec. 

Da n s deo moiosons Bur sable et au bord des chemina 1 

au sud et au nord du c anal Meuae-E0caut, on observe d' assez 
nombreux 'GaleoPsis bifida, probablement a s sez répandu en 
Campine . 

Au début de la Bergij schen Di Jkr les prairies pl antéeo 
de peup liero r e ~o ivent du canal de l'eau eut ro phe _i o n 
observe un Arrhenatheretum •. àvec Colchicum autumnale e t 
Allium scorodof>rasum tl"èS abondants ; vus auefli g Thal ict rum 
flavum, Festuca arundi nacea, · etc. 

Le cours du Domme! a été aménagé et le plan d ' eau 
a c~nsi dé r a~lement bd osé den tour depu ià 1 1 he rbo.-isation 
de le. Société royale de Bo tani que de Belgi que en juin 1949 
(VANDEN BERGHEN , Bull. Soc . r. Bot. Bel g. 9 a2, 209- 2 10 , 
1950). Dans 111. riïrière cro! t Rorippa microphylla. Dana le 
1t maraww, le Nœ-rtheciet1J11t, en f r&gmento isolés , est à oa 
plus belle saiffon; celle de 1 a floraison de Narthecium . 

On ne retrotive pao lea eapèoeo 1:mive.n t e s 9 • che-rehéeB 
e.vec ardeur i Liparis Loe s el ii, · Carex l asiocarpa (peut--e tre 
vu à 1 1 é tat gtérile) 9 EriophoT"um gracile, Utdcularia 
intenned-ia. En revanche, depuh 1949 5 Lycopodi um inundatum 
et Osmuncla r egalis s anblent etre devenus plus abon@nts : 
1 1 00mon de ecit notamment repréoentée localement p·a r dec. c en ­
taines de p lantulee. Parm i les plàn t eo observéeo , .ci tons 
en core g Drosera intermedia, D. rotundi f olia, Cl adium lfa ris­
cus, 'Gale ·Palust ri s, Ccmanlm palustre, 'Bydroco tyl e m.tl(gari s. 
Erica tetralix; Rhynchos/!.om albà, R. f usca, Eleocharis pau­
ciflo ra, · E. acicul ad s, E. mu l ti caulis, Tri chophorum cç,espi­
t osum. ·s ho e.noP,)ectüs Tabe r na;emontani, Eleoeiton . fluita11s. 
Ty_p~a ngustifol-ia, (vym-phàea (U,ba. JunyU s S'l!-Pi nus, Spar{fanium 
minimum, Carex se,:or:mal C. ro~trata. Gentiana Pneum?nanthe_, 
Oxy'coccus quadnpeta us, Lobe lia·Dortmann a,. Tngl ochin 
~alu stris, Potam,oget.on, natan§ 2 __ eto. Sur . la berge du Dommel 9 

Cladopodi ella Jlu ita:ns (leg. LAMBINON). 
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Le pont de Borkelbrug, récemment reconstruit 9 permit 
à une partie des particip m ts de regagner Neerpelt par la 
route Borkelbrug .- Haienhoek :- Neerpelt . Le foss é bordant 
cette route dans la Platte Heide montre d ' abondants pieds 
d ' Osmunda, Lastrea Oreopt e ris et Athy r i um fili x-femina, 
ces trois fou gères mon trant une prédilec t ion pour le rebord 
du fossé touchant la route; p eut-être sont-elles éliminées 
du c<tté t ouchan t aux prai ries p ar les engrais? 

Un p etit détour permit la visite des intéressants 
étangs de pisciculture (al t. 3 7 m) d e Turf He ide . On y 
observe ·schoenopl ectus Tabernaemontcmi , Pi lulari a glo buli­
f era, . Hydro_coty_l e vulgari s , Hypericum Hel odes , N_entha: 
aguatical Efn lobium palustreF Potamofeton natans , Equisetum 
fluviat i e, 'Spargan.ium simf;l ex, Luronium natans . 

A. LAWALREE 

SOCIETE DES NATURALISTES NilUR-LUXEMBOURG 

'Séance de détermination• du 25 n ovembre 1956 . 

La s é anc e d ébute par la présentation de fossiles du 
Jurassique récoltés par M. Ja,cques DE SLOOVER entre le 
Ca-p Blanc-Nez et la pl age d'Audresselles . Les spécimens 
rass emb·lés proviennent des assises du Kimméridgien et du 
Portlandien qui 9 localement 9 constituent toute la façade 
littorale (Cap Gris - Nez) o 

P armi les échantil lons les plus intéressants , notons 
-plusieurs Ammonoi'dés (Aulacostephanu s pseudomutabili s, 
'Gravesia portlandica, de très belles lumachelles à Exogyra 
virgula, diveI's Lam e llibranches appartenant aux genres 
Trigoni~ Tellina, Ostrea, et fin alement un bel Echinidé 
malheureusement resté indéterminé . 

M. G. MATHOT présente d ix bottes de Lépidoptères 
· paléarcti que s , notamment de s Rhopalocères et de s 'Sj)h i ngidae. 
Outre les espèces les plus communes , nous y avons pu admirer 
de bonnes espèces médi térranéennes , provenant des !;!nvirons 
de Di gne (Basses~Alpes) . 

Pœp i lionidae: Thais nunina L . 9 var . mede sicaste I tl, 
Pieridae : Euchloe tagis HB. , race géogr . bellezi•na sso .i, 

'Gonepteryx · cLeopatra L . d', L eptidea duponcheli Sl' OGa . 
Satyridae: Meldnargia jœpygia _cctl .• , var .• cleant he ssv.~ 

_aberr . 9-ocell ,ata os ~·; Satyrus bnseis L.; S. actaea ESfl~, ; 
S. cordula F. ; S. fi d ia L . · ·• 

N-yrnphalidae: Poly[[on ia egea cu1i1n··r Mel itaea didyma 
eitl4~; Dry as p ando ra s e11 Hï' . 

Erycinida,e·:-Li bythea celtis F-6-ôly . 
Lycaeni dae : Thecla s-p i ni s s,fl .; Lampides baeticus L .; 

Turanana baton BiEiR,6.; Lycdena meleager Ef.fl , ; Heodes alciphron 
RCHil",, var. - gordius suu . 

Les environs de Digne , surtout les contreforts du 
"Cheval blanc" , · renferme.nt des trésors entomologiques 
inépuisables et c ' est à bon droit qu ' on appelle cette 
région "le paradis des Papillons" . 
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Ci tons quelques autres Rhopalocères , pour la plupart 
espèces alpines : 

Papilion idae: Parnassius apollo L. , var. nivatus FR!S H . , 
Gex , Col de la "Faucille ('Jura) ; P. delius ES.P ·., Col du 
Grand-Saint - Bernard (Suisse); P. mnemosyne L . , race géogr. 
excelsa vrr . ibidem . 

Pieridae: Colias palaeno L. s var . euroj}ome u11 . , 
1 ex . cf', mi-Juin 1956 (Signal de Botrange) ; cette espèce 
serait en voie de disparition sur le plateau des Hautes 
Fagnes • C. ph i comone Esp. , Villeneuve (Suisse) . 

'Satyridae : Erebia oeme H BN • , Col du Pillon (Suisse); 
E. evias ·Goo. , Col du Pillon , E. neoridas a i_D ., Digne, 
Cheval blanc; E. euryalê ES,p ., Gex , Col de la Faucille ; 
·s . hermione L. , Viileneuve; Coenonympha ph i laea HBN., 
ab. caeca o B<TH., Ar_gentiè res (Haute-Savoie) . · 

Nymphal idae: Lim enitis pnt,uli L., Houffalize; Hel i taea 
didyma OGHS , , var. alpi na STDGR•s Digne; f{. dictynna ES:Jb ~, 
Altdorf (Suisse); Argynnis aphirape Ha N., Baraque-Michel; 
A. pales, var . arsilache Lè P• , Baraque-Michel; A. amathusia 
Es p., Col du Pillon . . 

Lycaenidae: Heodes cmf)hidcmas L. , Camp d'Elsenborn; 
Lycaena dorylas sCiH , , Col du Grimsel (Suisse); L. eros 
O,CH'6,, Digne , Cheval Blanc . 

Hesperiidae: Pamphila palaemon PAU., Angleur . 
Parmi les ·spningîdae , 11 convient de signaler quelques 

espèces i nté ressantes : Acheronti a atropos L., Duinbergen- sur 
- .Mer , Biesme; Hyloicus Pinastri L. , Houffalize; Hemari s 
tityus L. 5 Namur; Celeri o galii RQ iT ., Aigle (Suisse) ; 
C. lineata F,, var, livornica Es.P•, Martigny (Suisse) ; 
!Jippotion celerio L,, Villeneuve. 

Pour terminer, M. J . LAMBINON fait un exposé d' intro­
duction à la Zoocécidiologie • .11 pré'cise notammmt la notion 
délicate de "cécidie" , retrace rapidement l'hist'oire de 
cette discipline et étudie brièvement les divers groupes 
d'animaux responsables · de ces déformat1on,s . Il présente 
à cette occasion une série d'exsi ccata des plantes att·aquées 
par des parasites animaux . Ne citons ici que deux de ces 
cécidies : la plus petite , une d é formation des feuilles 
supé rieures d'un rameau de mousse par un Nématode du 'G. 
Tyle7:chus1 . et la plus grosse , provoqué_e s~r les branches 
d'Abies nàoilis par un Aphide , le Prey fusia piceae . 

Autres travaux de nos m (1n. bre s 

A. GILLES, Recherches cytogénéti ques sur les Solanum , ·section 
Tuberarium , I . Nombres chromo somiques et associations 
méiotiques. La Cellule, LVII , fasc. 1 ·(1955) , 7.-31, 2 pl. 
RG . GUSTIN et Jacques DE SLOOVER , Recherches sur l'histo­
gé nè s e des tissus con duct eu rs . I .Rro blèlTles posés et données 
acquises. La Cellule , LVII , fasc. 1 (1955) , 95-128 . · 
G, ROLAND, Etude d tune mosaique de la Chicorée de Bruxe lles 
(witloof), Cichorium Intybus L ., var, f'oliosum B I SHOFF . 
Parasitica , XII (1956) , 1-7, 

. " 
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~ G, ROI.AND , -'Sur l'identification du Virus A, parasitica 9 

X I1 ( 1956 ) s, 125-128 . -
G. ROLAND 9 La lutte contre les .maladies à v i rus du Chrysan-­
thème, improprement appelées 'maladies de déténérescence ''. 
Bull . Ho rt. 9 XI (1 956 ) 9 4 pp c 

PROTECT ION_ DE LA NATURE 

A 1 1 Assemblée générale de 1 °Union in tern ation ale pour 
la Protecti on de la Nature, tenue à Edi mbourg juin 1956) s 
~la été dé c i dé qu e 1 U.I , B.N . s 0 appellerait désormais 
'Union internationale pour la conservation de la nature 
et de ses ressources" (U.I.C . N.). M. V. VAN STRAELEN en 
est un des Vice-présidents. 

L 0 Union vien t de publier le n. 2 de s a série de films 
fixes 9 i~titulé i WEquilibre~ inB~ab les~. Prix : 50 fr. 
(31. rue 'Vautier 9 Bruxelles), 

A•Salzbourg (aortt 1956) s 0est constituée une -Fédération 
internationale de la Jeuneese pour 1°étude e t la protection 
d e la Naturew, dont le siège · est le m~m e que celui de 
1°Union. En fait pa~tie la WFédération belge de la Jeunesse 
pour l'étude et l a protecti on de la nature" 9 fondée le 
19 juillet 1956 à Bruxelles; Présidente g Mile Greta COPPENS. 

WLe Gr and Liège a Yient de publier 9 en une b rochure de 
28 page!>9_ 3 c-artes , le di scours de Il . P . CLERDENT, Gouverneur 

· de la Province de Liège9 prononcé lors de l 1ouverture de la 
session ordioaire du Conseil · provincial d 0octobre 19569 sur~ 
WLe· Sar t-Ti].ruM 9 forêt protectrice de la région industrielle 
lï'é~eo ise". Ce d iscou rs a été publié aussi dan s Parcs 
N ationaux 9 XII (195'?} 9 25-36. Traduction en flamand dari B 
un - numé ro spécial de Natuu r- en ·stedenschoon s HIX (1956) 9 

121- 142 9 3 cartes. 

C OVPTES RENDUS DE LIVRES. 

J. 'VAN SCHEPDAEL, Con tri but ion à La f auni st i que entomolo­
gi que du Pays gœtmais. Et hologi e de quelques insectes rares, 
68 pp. i n-8 9 4 fig . (1955) . . · 

On lira avec intérét s m~me 01 1 °on n °est p a~ entomo­
logiste9 cette brochure d un bon connaisseur du Paye gaumais 
et d 0 un bon naturaliste. On aimera la f ranch ise de ses 
d iscussion s 9 l a verve. de ses r écits 9 la finesse de ses 
rapprochements lorsqu 0 il examine la systémati que .ou 1°orîgine 
de nos Insectes. Surtout on partagera 1 1 i nd ignation de 
1 °au teur à pr opos des ."rafles 19 fa ites par de o "amateurs w 
au détr iment de deux de nos espèc es les plus rares et 1°on 
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écou tera son généreux appel en faveur de la pro tection 
de la nature . 

Il s 0agit d 1 tme d izaine d 0 e spèces rares de Lépidoptères 
et d 0 Hyménoptèl:' es 9 Papill ons et Ap i des 9 ob§e,•veos en üm ... u(.. 
e n tre 1938 et 1954 . Pour c l a:J : . d i t- llec sont examinés 
successivement l es habitatG 9 les bio top es (subs trat gé olo­
gique et ass ociations vé gé tales} 9 la s y§téma ti que , la 
genèse du p eupl e ment. Sont traitées avec le plu§ grand 
d étail Ch rysophanu s di spar H,uv., eop . rutilus WUNB , et 
L ycae i des i das L., pour l es quelles aont données de s car tes 
de di6tribu tion géographi que en Europe cen t i' al e e ·.; occ i den­
t ale. 'Viennent e n suite : Coenonym:pha iPhis S-C lilF F-. , E-ub lemma 
noctualïs Ha . , Hepialus lupu lina L. 9 ab . n ove wijverhen­
siell us, EPeolôides coeèutiens I". , Dioxys tridentata Hr l . , 
Co e l i oxys emarri nata FO X, Panurfus dentipes Lt.T o s et 
Co l l etes f odiens- GE<'F FR, Un e b i b liograph ie termine la 
b rochure , 

Connattre , ••• les Chcmpi [!nons . Ce qu'il fait en savoir pou·r 
év ' ter de s'empoisonner. 32 pp . pet, i n-12 9 42 f'ig. 5 Paris·, 
J ~- B. Baillière, 1955 ; 
Il. LE GAL , Promenade s mycolofiques. Guide prati que du 
cherch eu r de· chcmp irnons. 390 pp . in-12 , 8 pl . col. 1 112 
pl. noir 9 P arit5 9 J .-B. Ba1lllère9 1956 . 

La brochure, se plaç ant à un point de vue exclusivement 
prati que , explique en quelque s mots ce qu°'il ne faut pas 
croire , ce qu 0il faut croire et ce qu 0 i l faut distinguer 
à propos des champignons toxiques . 

Qui voudra en savoir davantage prendra les "Promenades 
my co l ogi ques" . Ri en d ' une énumérati on complète; impossible 
à r éalise r : 300 espèces seulement sont d é cr i tes 9 dont 250 
sont f i gurées (50 à l 1aquarelle9 200 au trait). Rien d 1 un 
t raité systématique : le guide nou s présente les. Champignons 
tantôt par eBsences forestières ou stations naturellés 
( Chlttaigniers et Bruyères , Ch!!naies 9 'Hé traies , Jard i ns 9 

B ouleaux 9 parcs , p rés et pltturage s 9 Rés i neux ; mon t agnes) , 
tantôt dans l 0ordre des saisons,. Rien d 1u n exposé monocorde : 
I 0auteur emp l o ie d 1un bout à Pautre la forme de la conver.­
sation ou mieux du d ialogue . 

En f'in d ouvrage , des clés de détermination se rappor.­
tan taux pr i nc i paux genres et des index alphab é tiques 
f ran çaiB e t l atin. 

L0amateu r chevronn é lui-même aura le plaisir d 0appren­
d r e du nouveau en lisant ce volume 9 puisque I 0auteur n ' est 
autre que la Présiden te de la Socié té mycologique de France . 

R.D . 

Friedrich HERMANN, Flora von Nord- und !{itte leuropa. XII-
1154 pp. , Fischer 9 S t uttgart , 1956 , 00 , 98 . 

L 0 ai re couverte par ce manuel s 'é tend vers l ' Ouest 
et le Sud jusqu ' aux Féroéi, 9 les Iles b ri tannique·9 9 le Nor,d 
de la France ,Jusqu ' à la Seine , tou te la chaîne d es Alpe s 
(fncl. Alpes-Maritimes) 9 les Car pathes ; elle comp1•end donc 
1~ Bel_gique. Pour l~s gen_res cri tiques (Al chemi l la, r:'-'p·hra­
si a, Taraxacum, Hieraciu.m ) 9 une so l ut ion moy <.: a été 
a doptée 8 l 'auteur parle des pri nc i pales espècee. La flore 
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(Ptéridophytes et Spermatophytes) renferme 800 genres 
(pas tous indigènes) et un nombre énorme d'espèces . L'auteur 
crée çà et là de nouveaux noms ou de nouvel les combinaisons 5 
mais ses créations , généralement justifiées, ne sont pas 
faites conformément aux règles de]~ nomenclature i ainsi , 
p . 518 et 520, 1 auteur pai:le de ·sf!mpe_rui vum r:henanum HE Gt 
et s ,c H~f l o, H EGi et s,çH ;,t I o ont créé un Sempervi vum tectorum 
:rnbsJl. tectorum ·, ar . menanum, qu ' HERMANN élève ici au rang 
d 1espèce 5 sans indiquer qu r11 o 1 agi t d 0 une espèce- combi naison 
nouvelle et sans ci ter exactemen t le basonyme . Nonobstant 
cette petite cri tique , l a fl orJe de HERMANN est .un ouv rage 
fondamental qu i offre en un v olume des r ensei gnements 
épars dans de nombreux ouvr ages ou iné dite . Les clefs sont 
bonnes ; les données gé ographiques 9 des plus inté ressantes . 
L'ouvrage ·ne comporte pas de figures . 

A . LAWALREE 

M. LOCQUIN Peti t e Flore de s Champ i g·nons de France. Tome I ~ 
Agrari cs, Ëolet s, Clavaires. 382 pp . 5 1000 fig ., Editions 
de Paris , 1956. 

Le natu r al i s te amateur et 1 1 étudiant qui d é s i rent 
s 1 i nitier à la systémati que des champi gnons dispo s ent de 
divers ouvrages de vulgarisation leur permet t ant de recon ­
naitre quelques dizaines , voi r e quelques cen t aines, d ' espèces 
bien car ac t érisé es . Viennent- i ls à s intéreszer davantage 
à ce monde captivant , i l s se t r ouvent rap i dement dev ant 
de très grandes diffi culté s : les ouvrages u t i l iséo au débu t 
sont devenue trop rudimen t aires pour leur science nai ssante 
et avide de s étendr e ; d autre part, les flo1•eo détaillées e t 
1 es iconog.-aphies impor t entefl ne leur sont pas accessi bles , 
car elles son t en général d 1un pri x élevé e t d 1 util isation 
bien diffic1le 5 méme pour le opécialiste . 

La flo r e de M LOCQUIN v ien t fo r t heureusement combler 
cette lacune . En et" ·fet 9 Bi el le ne di open~< pas le natura­
l is te d ' avoi r r ecou r s è ces trav aux détail l éa , e lle l ini ­
tiera aux méthodes (e t aux pièges~) d e la mycologie Bysté ­
matique et9 à vrai dire r suffira à tout M1ateur dont l ambi­
tion est de dé termi ner l a majorité des espèce!:} qu 1 i l récolte , 
sans s ' attacher aux nombreuses mi c roeBpèces et aux groupes 
i nsuffisamment débrouillé s, · 

Feuilletons mai n t enan t le volume g nous y trouvons 
d I abord une partie d 0 in traduc tion à la mycologie ; l 0 auteur 
y t raite no t amment des i ntoxication s par les champignona , 
des princi paux poin t s de techn i que (microscopi que et autre s); 
il i ndi que longuement leB observati ons à faire pour la 
déte rminati~n des espèces et term i ne par un importe.nt 
vocabulaire mycologique . Un e abondante illustration, faite 
de s chéma § démonstr a ~i f§ 9 facilite bee.ucoup la compréhen§ion• 
de ces noti on s . Dans la seconde partie 1 on trouvera des 
cler§ de dé t e rmination r au s si claires et précises que 
possi ble , des genres et de 1035 espèces d 0 agarics , bolets 
et cl av aires 9 groupes qui constituent 1 a granqe m aj o I"i té 
des che.mpignons supérieurs . Un défaut momen tàné de cette 
partie: celui d 0 avoir négligé d 0 indiquer les noms d 1 àuteurs 9 

ce qui peut parfois provoquer des confusions regrettables ; 
M. LOCQUIN indique toutefois qu 0 il donnera ceux- ci à la 
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t able des mati ère s , en fin du tome I I. Enfin 5 le mycoph age 
tirera grand p r ofit de la tro isième partie de l ' ouvrage , 
où les p ri ncip es à su ivre lo rs d e la réc olte et d e l a 
prép ar a tion des champi gnons son t p réci oé s et où 118 recet t ei;; 
différen tes son t p r qpo sées aux gaetl!"oncrnes, 

Noton s enfin que P auteu r annoryc e la parution ul t é r i em•e 
du tome II , con t enan t une i llus t rati on pho t ographique e n 
coule u r s d es e sp èc e s du prem ie vo l ume s e t de s tom e s IïI 
e t IV c ons acrée aux c ha.lilpignon .z n on t rai t és d ans le s deux 
premiers tom es. 

J . LAMBI NON 

Flora neerl andi ca, Fl ora van Nederland . Am ster dam , Kon i nk­
li Jke Ne de rl andse Bo tani sche Veren i gin g . 

Trop de flo ris tes belges igno ren t enco re la publicat ion , 
c ommenc é e à l ' o ccasion du cen tenaire d e la 11 Kon i nklijke 
Ne d e r l andsc h e Bo t an i sche Ve reen i g i ng " 5 d t une importante 
fl ore d e s Pays - Bas 9 don t l es f a sc icules su ivants sont 
ac tue l lemen t so rti s de p r e sse i 
Aflev . 1 . Pter i doph yta, 'Gymnospermae, doo r A, W. KLOOS, s. J . , 
VAN OOSTSTROOM e nt B , H. DANSER\ 94 PP •s 44 f i g ., 1948 . 
Aflev . 2 . Graninea,e, doo r P , JANSEN , 274 pp . , 219 fig., 1951. 
Aflev . 3 . Cyperaceae,Carex doo r J ~H. KERN en Th . J . REICH-
GELT, 133 pp •, 62 f ig . , 1954, . . 
Aflev . 4 . Cyperacear., ~e xcl. Carex, door Th . J . REICHGELT 9 

52 pp ., 35 fig. , 1956 : 
On y trouvera de s clefs de dé termination et des descrip­

tions de toutes les e spèces connues aux Pays-Bas , tant à 
1 état indigène que d i ntroduction . Les taxa infra-spécifi ­
que s t r ou vé s d a ns c e pays sont é galement décrits: les 
aute u r s n é erlandais on t à ce po i nt de vue un esprit analy­
t i que tr'è s développé s peut-être un peu exag-éré ment , au moins 
en ce qu i c oncerne les deux premiers fascicules . Suivent 
des indications sur Pécologie , ·1a distribution géographique 
et l a répar ti t ion en Hollande des plantes é tudié es; ce der. ­
n ier po i nt e s t quelqu e fois t rai t é un peu sommairement, un 
plus grand nombre de carte s de distribut i on serait souhai­
table . Les figures de dé tail sont part iculièremént nombreuses 
et so i gné e s : elle s mettent en évidence l es caractères dis­
t i nc ti fs de la plupar t des esp èces s ignal ée s. Au point de v ue 
d e la nomen c l a tu r e , 1 ouv rage est particulièrement soigné : 
l es noms u ti l i s é s son t assez souvent d i fférents de ceux em­
ployés tradi tionnellement et fauti vement chez nous; ils sont 
en p a rfai t a cco r d avec les données les plus r é centes et les 
r ègles actuelles de la Nomencl a ture botanique. Souhaitons que 
1 es flor i stes belge s adoptent ces noms et cessent de se 
r é f é rer à la nom e n c l ature ùti l i s é e à l 'é poque de Crépin . 
Notons cependant que , dans les p r emi ers fascicules de la 
"Flora Neerlandica 11 , la nomenclature adopté e doit encore 
être modifi é e en fonction des dispos! tions prises par le 
Congrès de Botanique de Paris de 19q;!- et donc posté rieures 
à la parution de ces fascicules , notamment en ce qui concerne 
la dénomination des taxa infra-spécifiques . 

Comme on peut en juger , 11 s Qagit là d ' un ouvrage rédigé 
par des spécialistes de renom , dont les floriste s belges 
feront avec grand profit un de leurs livres de chev.-. ~, 

J . LAMBINON 

,I 
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w e BEIJERINCK 9 Ru bi Neerl andi ci . Brconen en Fram bo zen i n 
N"l'.derland . 156 PP •s 74 fig , y 89 p l. photogr , ? Verhandelingen 
de r Kon i nklij ke Nederlandse Aka demie van We tensch app en , 
afd . Natuurkunde 9 Twe ede reeks 9 dee l LI 9 n • 1? N~v. Noord ­
Hollandsche Uitgevers Maatschappij 9 Amsterdam 1956 . 

Importante contributio n à l'é t ude systémati que de ce 
genre "épineux " v 9 il en est . L auteur a effectué la r-évision 
systémati qu e des ronc.es de s Pays- Bas 7 en sé basa.nt tant sur 
un abondan t matériel d 1 herb er que sur des culture expéri­
mentales . On y trouvere. deB clefs de d é terminat i on deo 
sections 9 e spè es 5 s ous- espèces et variétés ex stant dans 
ce p ays 9 ainsi que des descriptions détai l lées d e ces taxa. 
L 9 aute u r i nd i que également la di otr:'..but i on géograph i que 
de ces plantes en Europe et aux Paya- Bas (carteo de distri­
bu tion) et nous rense i gne §Ur leu r écologie9 leur utilisa­
tion , e t c, Le s planches sont par ticuUè ement r em arquables 
et utiles ; elles rep ré i:ientent la p lupart d eB espèces ren­
con t r éeo 9 pho t ographiées en herbie r ou e n nature . 

J • L . 

Le Comité de Rédaction de NATURA MOSANA ouhait que, 
en deh.o rs des ouvrd[!e qui lui sont en·uoyé s Pour compte 
rèndu, d ' autres ouvra[!es intére sont le5 science naturelles 
soient s i gnalés dans cet te rubrique; il ouhaite aussi que 
les recensions soi ent critique , · Il est fait appel dans ce 
but à tous les iecteurs de NATURA MOSANA. 

ECHOS ET NOUVELLES 

Le · Xe Congrè s international d En tomo l ogi e s 1eot tenu 
à Montréal e t à Québ e c du 16 au 26 aotî t 1956 sou s la prési ­
dence de M. W•R• 'THOMPSON . 

PERSONALIA 

Nou§ avons le regret de faire conna.î tre à nos lectettrB 
le dé cès de M. Maurice LALJ)UXs survenu à Beaufays le 18 sep­
tembre 1956 , M. LALOUX9 bien connu des Socié tés liégeoises de 
Sc i ence s naturelles 5 n °a j11J11ais ce.i§é de leur témoigner un 
intérêt très grand et de leur appo rte r son concour!jj en de 
nombr eus es circon1:1tances. Parmi ces sociétés9 11 en est une à 
laquelle 11 a consacré une grande acti vité: celle de s "Amis 
du Musée Léon Fr edericq 11 5 dont il était le Tré tio r ier . li fut 
également Pré eiden t du Comi té de Gestion du Mu§ée Léon Frede ­
ricq dès sa fondati on ; sa présidence fut marquée de nombre u.­
ses réalisations dont nous nous réjouissons . 
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Figure sympathique 5 Mau rice LAI.OUX laissera longtemps un 
excel l en t souven i r chez ceux qui on t eu 1 °occasion d e le con­
na1 tre . 

Mgr . G• DELEPI NE vien t d 1ét~~ nommé Memb re de l'Insti­
tut . On se rappell e que ses é tudes ont d é bu té p ar les "Re­
c herches sur le Calcaire carbonifère de la Belgique " (1911) . 
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S O CIETE BOTANIQU E DE L IEGE , fondée dès 1872 sous le nom de 
Cercle des jeunes botanistes liégeois s ré o rganisée et consti­
tu é e en association sans b ut lucratif sous la dénomination 
actuelle en 1941. Secrétaire général g F . DARIMONT, Instit ut 
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lisés: Cercle de Phanérogamie , Cercle de Mycologie , Cercl ~ 
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1 °Athénée royal de Liège . Secrétaire i M. DAHMEN , rue du Pont 
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SOC I ETE DE S NA TU RALI SïES NAM UR-LU XEMBOURG , fondée en 1946 . 
Président : H, ANGELROTH, I.agr , Gx . Secrétai re: R. DENDAL, 
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PUBLICATIONS 

Les travaux scientifiques originaux émanant de 
notre groupement sont publiés dans les revues spécialisées. 
c 0 est ainsi que , par accord spécial , nos contributions 
botaniques originales sont publiées dans "LEJEUNIA, Revue 
de Botanique" . 

LEJEUNIA, Revue de Botanique ; publie des contri ­
butions originales se rapportant à tous les domaines de la 
Botanique, Son nom fait reviv re celui du botaniste liégeois 
A. L, S, LgJEUNE (1779-1858) , auteur de la Flore des environs 
de Spa ( 1811) et du Compendium Florae belgicae (1823-1836) , 
qu ' on a pu appeler à bon droit le Père de la Botanique belge. 
Fondée en 1937 , LEJEUNIA a publié à ce jour 13 volumes et 
10 mé moires . ·· 

Correspondance, rédaction , échanges êt abonnements : 
LEJEUNIA, rue Fusch , 3 , Liège . 

Prix de 1 1 abonneme~t : 100 francs l'an. 
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